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A MADAME 

LOUISE DE SALABERRY , 

AU CHAtfiAi; D£ aiESLÂ.T, PAES YfiNDUMLE* 
• • • 

■ 

Dfii^Uf S long-temps y MadaUb , ja 
puis m'euorgueillir de votre amitié ^ 
c^est elle qui m^éclaira dans mes tra-^ 
Taux et me soutint dàns les revers $ 
elle encouragea cet ouvrage : per- 
mettez - moi de le plac» sous vos 
auspices. Un hommage si par , si 
désintéressé n'est pas indigne de 
Tous> Madàme , qui joignes à toutes 
les vertus de votre sexe une amo 
forte et Fesprit le plus cultivé. Gom« 
ment y eu effet , n'ambitionnerois-je 
pas votre suffrage ? n'est - il pas en 



quelque sorte le précurseur de l'es-* 
tîme que PHistorien attend de Tave- 
nir? Il ne peut la mériter que par 
rimpartialité inflexible qui ne cesse 
de flétrir le vice et d'honorer la ver- 
tu. Décidé à parcourir cette noble 
carrière , et à retracer un jour l'his- 
toire de notre révolution , tous me 
Terrez invoquer l'honneur français y 
ce feu sacré que le sexe aimable, dont 
TOUS êtes le modèle , achèvera de rai-* 
lumer parmi nous. 

Alfhostse de BëAUCUAMP* 

« 

Fiaris I ce x*i7aiiTier'i8o& 



AVANT-PR0P03. 

L'AuTBtra de cet ouvrage est déjà 
.connu par V Histoire de la Guerre de 
la Vendée et des Chouans n Voné au 
genre historique ^ il auroit ambitionné 
de faire succéder au tableau de nos 
guerres civiles un récit plus imposant 
encore dans son ensemble ^ plus ter-^ 
rible - plus instructif dans ses résul- 
tats 9 V Histoire de notre Révolution f 
mais les haines sont encore trqp ré- 
centes 9 et il a crû devoir abandonner^ 
pendant quelques années y cet im- 
mense et pénible travail , bien résolu 
de le reprendre un jour. En attendant 
il s'est essayé sur un sujet nouveau 
dans la littérature française ^ les Ré-^ 
solutions d^ Amérique^ , Il lui parut 
d'abord possible de fondre en un seul 
corps d'ouvrage les révolutions dont 



' & AVANT-PROPOS. 

Saint - Domingue , le Mexique , le 

Pérou et FAmérique du Nord ont été 
successivement le théâtre dans l'es* 
pace d'un peu plus de trois siècles ; 
maïs il vît bientôt qu'un sujet si 
étendu ^ si compliqué 9 dépasseroit les 
proportions déterminées par ses pre- 
- miers aperçus ^ et il jugea , d'après- sa 
complication, qu'il seroit préférable 
de rentrer dans l'unité de sujet et 
d'action poiii: ne point multiplier ni 
diviser l'intérêt historique* En con- 
séquence il s*est décidé à traiter et 
à publier séparément chaque partie 
de ces révolutions. L'auteur a com- 
mencé par celles du Pérou j qu'il offre 
aujourd'hui au Public : elles seront 
bientoi suivies des Révolutions <hl 
Mexique. 

A la réduction de cet Empire succé- 
dèrent immédiatement la découverte 
et la conquête du Pérou. Trois années 

» 
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A V^AN Ï-PROPOS^ a 

âyoient suffi à Cortez pour renyèfset 
le trône de Montezuma } il fallut à 
Pizarre encore moins de temps et 
d'efForts pour détruire l'empire du 
Pérou. 

* 

Cependant les Espagnols ne purent 
s'y affermir que Tingt cinq années 
après la conquête ; mais on doit moins 
Pattribuer à la résistànce des Féru--* 
viens ^ qu'aux sanglantes divisions 
qui éclatèrent parmi les conquérans» 

Près de trois siècles se sont écoulé^ 
depuis que la domination espagnole 
a Remplacé le gouvernement paternel 
des Incas» Asservissement des indi«« 
gènes y changement total de gouver- 
nement ^ transmutation des ^proprié- 
tés f révoltes j châtimens j répression 
des conquérans espagnols ^ telle a été 
cette révolution , qui n'a pu être con* 
sommée qu^après un demi -siècle de^ 
guerres civiles. Ce sujet ^éminemment 



4 ^VANT. PROPOS. 

historique ^ offre de grands contrastes ^ 
lin pays à peine connu, un peuple in- 
nocent et paisiUé s» débattant contre 
des kommea cruels et avides ; de part 

et d'autre de grands caractères , et , du 

c6té des usurpateurs, des crimes odieux 
et quelques vertus. Cependant ce su- 
jet si riche n'a voit encore été traité 
qu'avec partialité et diffusion par les 
historiens espagnols ^ ou bien d'une 
manière superficielle et incomplète 
par quelques écrivains du dernier 
siècle. L'Auteur a essayé d^éviter ces 
deui: écueils , soutenu , il est vrai y 
par les encouragemens qui ont ac* 
compagné ses premiers pas dans la 
carrière de l'histoire» Dirait* il que 
ces encouragemens ont été une flat- 
lieuse compensation de quelques dé- 
goûts non méritéa? que ce mélange 
de contrariétés et de suffrages , en 

échauffant le 9 en excitant Fému*- 
'9 
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AVANT-PROPOS. S 

lation , élève Tame à celte noble in- 
dépendance sans laquelle les écrits die^ 
l'historien sont dépourvus de vérité f 
d'impartialité , d'énergie y et ne lais«<^ 
sent aperçevoir que les traces de la 
flatterie et de la servitude ? 

L'Auteur traitera non-seulement de 
la révolution occasionnée par la cliul# 
de l'empire des Incas ^ mais encore de 
toutes les. guerres civiles nées de Pam^ 
bition et de l'avarice des Espagnols. 
Ces différentes catastrophes , q^ui ne 
forment qu'une seule et i)iéme his«* 
toire 9 offrent une succession d'évé*^ 
nemens aussi variés que mémorables. 
L'Auteur a puisé dans des sources 
authentiques et originales ^ et il f 
constaté tous les faits par la coniron-^ 
tation des témoignages historiques^ 
S'il a fait parler les personnages |nis 
en action^ il a suivi ^ à cet égard y 
l'exemple des historiens qui ont mé^ 



.6 AVANT-PROPOS. 

ritié de servir à la fois d'autorité et de 
modèle. La fidélité de l'histoire admet 
d'ailleurs ces formes vives et drama- 
tiques , sur-tout quand elles ne contre- 
disent point les caractères des person- 
nages ni les traditions. 

Il n^entroit point dans le plan de * 
TAuteur de renouveler de vaines ques- 
tions sur l'origine des peuples de 
l'Amérique j il a cherclié , au con- 
traire 5 à éluder toute digression inu- 
tile ; il a cru également superflu de 
traiter la question si souvent débattue 
des avantages et des inconvéniens de 
la découverte du nouvel hémisphère , 
question sinon résolue ^ du moins 
peu-près épuisée, L'Auteur ne s'est 
pas non plus occupé de l'histoire du 
commerce et de ses établissemens, cet 
objet ayant déjà été traité en détail 
dans des ouvrages volumineux et ré- 
pandus. Ainsi l'Auteur des Révolu-^ 

* 
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iions du Pérou, loin de sortir de son 

sujet y s'est au contraire attaché à of- 
frir un travail concis et yéridique. 

Du reste cet ouvrage n'a pas seu* 
lement pour objet de transmettre des 
faits peu connus ou presque oubliés ; 
il est ^ terminé par un résumé de la 
situation actuelle du Pérou. On ne 
comparera pas sans intérêt ce qu'étoit 
cet Empire sous les Incas avec ce ' 
qu'il est de nos jours. Un tel' rappro^ 
cbement acquiert même un plus haut 
degré d'importance depuis que cette 
possession espagnole semble y malgi*é 
son éloignement y ne plus être à l'abri 
de l'audace des dominateurs des mers. 
Une nouvelle révolution menaceroit 
en effet le Pérou , si le léopard bri- 
tannique parvenoit à s'établir sur lesi^ 
rives de la f lata« Les Espagnols ^ 
même en éloignant le danger , évite- 
ront-ils que le Pérou et le Mexique- 
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8 AVANT-PROPOS. 

sa. ressentent plus ou moins des bou- , 

leversemens de l'Europe ? Quel que 
soit l'éTénement , ces deux immenses 
contrées exciteront la curiosité des 
contemporains , toujours plus atten- 
tifs aux intérêts du moment qu^aux 
résultats de Texpérience des siècles ; 
enfin tout fait pressentir que PAmé- 
riqua est appelée à de nouvelles des- 
tinées, et qu'elles sont peut-être à la 
^Teille dè devenir prop hétiques 9 ces 
paroles , d'un de nos derniers rois (1) : 
V Europe Jinit et V Amérique com^ 



(i) Xjouîs XV. 
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loitroductiop. ^ Découverte de la mer du Sud par 
. Balboa. — Premiers iodioos.idu Pérou* — -Ca^ 
. .9aGtèyM9 de Franç^S/ fita^o ^ de. JOiegp d^Al- 
, magro. — Expédition pour la conquête dti Péroi|. 
—Situation 4fi cet Empire à l'arrivée de« Espa- 
gnols. — Premier combat contre les Péruviens. 
«—Prise d'Atahualpa 9 inca régnant. 

liA péninsule de l'Amérique méridionale ne 

le cède qu'à TÂirique en étendue ; mais^ plus . 
isolée du reste de la terre ^ elle est placée 
comme une région à part au milieu de l'O- 
céan. Montagnes p fleuves , animaux , plantes 



10 RÉVOLUTIONS ( i5oa 

et minéraux , tout y porte une empreinte 
particulière* 

L'empire du Pérou , au seizième siècle , 
tenoit , dans eette péninsule ^ le même rang 
qu'occupoit 1 empire mexicaio dans l'Amé- 
rique septentrionale ; il y propageoit aussi f 
en s'agrandissant^les principes de civilisation 
qui avoient fonde sa puissance. Ainsi les 
deux continens de l'Amérique renferraosent 
une multitude de peuples barbares au centre 
desquebs'élevoient deux empires florissans. 

C'est aussi au génie de Christophe Co- 
lomb qu'est due la découverte de la pénin- 
sule méridionale du Nouveau-Monde. Dès 
i5o2^ il en avoit frayé la route aux Espa- 
gnols ; mais il ne fit que longer la cité^ sans 
' pouvoir y former aucun établissement. Trois 
ans après , Ojéda et ISicuessa projetèrent 
d'y faire des conquêtes solides et durables. 
Autorisés par leur gouvernemeui , ils dé- 
barquèrent dans le golfe du Darien , près de 
risthroe qui unit FAmérique méridionale au 
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Mexique : mais les Indiens ne voulurjent for- 
mer aucune liaison avec des étrangers avides 
et cruels. Bientôt le défaut de subsistances f 
les maladies, les naufrages inévitables dans 
des parages inconnus», et les ftèches empoi- 
sonnées des Indiens ) furent autant de dan- 
gers que bravèrent en vain les Espagnols. 
Ceux qui échappèrent se réunirent à Sainte* 
Marie du Darien* Ils y étoient dévorés de la 
soif de l'or et vivoiept dans Tanarchie ^ lors* 
tjue Nugnez de Balboa parut au milieu d'eux* 
Doué d'un tempérament robuste, d'une va- 
leur audacieuse et d'une éloquence militaire ^ 
il fut choistpour chef , et prouva bientôt qu'il 
ëtoit digne de 1 être* Nugnez jugea qu'il trou • 
veroit plu5 d or dans l'intérieur des terres 
que sur la «àte , et s' enfonçant dans lés mon^ 
tagnes , il eut à combattre des peuplades fé-* 
roces ; soutenu par l'opiniâtreté de son ca- 
ractère , il en égorgea une partie , dispersa 
• ou soumit le reste. Mais il lui ialloit satisfaire 
l'insatiable cupidité de ses soldats» Un jour 
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Cfu'îls se dispuloient de l'or avec acharne* 
mentp un jeune Cacique indigné leur dit : 

% Pourquoi en venir aux. mains pour si peu 
» de diose ? Si c*e3t la soif de Tor qui vous 
» a fait quitter votre patrie, qui vous porte 
31 k ménacer sans cesse notre repos et notre 
» existence, je vous conduirai, moi-même 
D dans une région oii il est si con^mun, qu'on 
^ Vj étaploie aux plus vils usages »• Pressé 
de s'expliquer, le Cacique assure qu'à six 
joufs de marche vers le sud , on trouve un 
autre Océan qui conduit à ce riche pays» 
L^entreprenant Balboa prend aussitôt la ré- 
^lution de 1 aller reconnoltre; il se met enf 
marche le i^^^ septembre iSi5 , à la téte 
de quatre-vingt-dix Espagnols suivis de mille 
Indiens destinés k porter les vivres et les ba« 
gages. L'espace qui les scparoit de la mer du 
Sud n'étoit cfue de soixante milles ; mais il 
falloit gravir des montagnes escarpées, iran* 
chir plusieurs rivières ^ traverser des marais 

fangeux , pénétrer dans d'épaisses forets p 

♦ « 
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combattre et dissiper des natioas sauvages ; 
rien ne put rebuler Balboa» Ce ne fut néan* 
rnoins qu'après vingucinq jours d'une niarohe 
pénible et des prodiges de constance et de 
yaleur qu'il découvrit une autre mer. A cette 
vue^ Piugnez f transporté de joie^ s'ayance 
jusque Uaus les flots ^ sou bouclier d'une 
main^ son épée nue de l'autre ^ et c'est ainai 
qu'au nom de la couronne de Castille , il 
prend possession de TOoean Pacifique» <».Ce 
» que mon fara$ doimé à flloii souverâm, a'é 
» crie-t-il, mon épee saura le défendre JUa 
croix plantée sur le rivage, et les noms de 
f erdinaud gravés sur des rochers et des arbres 
consacrèrent en quelque sorte la possession 
d'tmOeéan)usqu alors inconnu» 

Tous les témoignages se réunirent ^lors 
ipour cbnfirœèr les premières notions qu'»- 
Toîent acquises Balboft sur l'existence du 
Pérou* Les Indiens de la cote de cette vaste 
mer dirent qu'il existoit réellement à une 
distance eopsidérable, vers le sud^ un em- 



I 
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pire riche et puissant ^ dont les habiuns 

avoient jusqu a des animaux domestiques qui 
serToient h porter leurs fardraux. Pour en 
donner une idée aux Espagnols f ils tracè- 
rent sur le sable la figure des lamas ou cha- 
meaux du Pérou. Balboa médite aussitôt la 

- conquête de cette opulente contrée , et reprend 
la route du Darien pour y rassembler les forças 
qu exigeoit une pareille entreprise* 

Son importante découverte, ses lalens et' 
la confiance qu'il insptroit à ses compagnons 

. n étoient pas des titres suifisans. Baiboa , 
sans appui à la cour d'Espagne , ne fut point 
choisi pour mettre à exécution ses grands 
desseins* Dayila -Pedrarias, nommé pour le 
remplacer , se montra également jaloux et , 
cruel f il fit arrêter son prédécQiSseur ^ lui 
imputa des projets supposés de révolte, or- 
4onna qu'on le mit en jugement , et se servit 
de son autorité pour faire tomber sa tête* 

Devenu maître absolu dans ces contrées , 
Pedrarias y porta la désolation -, ses soldats 
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piUèrent, brûlèrent , massacrèrent de foutes 

parts sans distinction .d'alliés ou d'ennemis* 
Bientôt il transporta la colonie de Sainte- 
Marie à Panama^ de l'autre côté de Tisthme 
qui unit les deux parties de l'Amérique , et 
cette translation ftit le premier pas qui cûn« 
duisit au Pérou. £n effet y la situation de ce 
nouyel ëcablissement devoit en fiaciliter la 
conquête i mais le cruel Pedrarias n'en eut 
pas la gloire : elle étoit réservée à trois aveu- 
turiers. François Pizarre f Tun deux y fils 
naturel d'un gentilhomme espagnol ^ ne sa» 
Yoit même pas lire; niais* la nature FaToit 
doué d'une ame forte et d'un esprit péné- 
trant qui suppléoient aux avantages de l e- 
ducatîon. Actif et courageux , les concpiétes 
de Cortez avoieut enflammé son ambition et 
sa jalousie. Animé de la passion des décou* 
vertes 9 il s'étoit trouvé à presque toutes les 
expéditions du Nouveau-Monde. On l'avoit 
vu se distinguer sous Balboa y éh l'aidant à se 
frayer une route dans des contrées oii il d^ 



i 
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Toit fome Wpreoiior rèle* Pkin des grandes 
vues de ce chef malheureux ^ Pizarre mûrit 
le projet de pénétrer dans le Pérou et de le 
conquérir ; il s'associe Diego d' Almagro^ qui 
avoit vieilli dans les camps. Almagro^ d'une 
naissance obscure , niais d'un courage éprou^ 
vë^ sobre ^ patient^ infatigable ^ auroit offert 
toutes les vertus d'un soldai , s'il ne s'étoit 
trop souvent abandonné i son penchant pour 
ïsl cupidité et la cruauté. Sa fortune et celle 
de Pizarre ne pouvant suffire aux ifrais d'uilk 
armement ^ ils eurent recours à un ecclésias- 
tique nomme Fernand de Luques, qui s'é- 
toH enridii dans le Nouveau-Monde* Aninîé 
du désir d'accroître sa fortune , Fernand 
'emlirassa avec ardeur les projets de Pizarré* 
Tcb âirent les trois hommes qui i sans au« 
cun secours de leur gouvernement , entre- 
prirent de renverser un empire dans toote 
sa vigueur , et qui ^ n'ayant rien à redouter 
de ses voisins , auroit pu se perpétuer heu- 
reux et inoonnu.^ • 
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>5ao) DU PEROU. 17 

. Autorisés par Pedrarias, gouverneur de 
Panama 1 les txoi» confédérés engagèrent 
toute leur fortune pour le succès de la grande 
<entre|»is# qu'ils méditoimt , en se jurant de 
partager ie^ riohe^es qui en proviendroîeni ^ 
€C de se garder ntutuellenient une Adéliii in«- 
violabk. La ruse et la di&simukuon domii -* 
rent bientôt à Piaarre un asoendant marqué 
sur ses deux, associé^; il se chargea du corn»- 
mandement des vaisseaux, et des iroupes dp 
l'expédition. Almagro promit de iburnir des 
viviies et (ie conduire lui-même des renforts ; 
€|Mani à Fernand de Luques , il devoit rester 
luiprte du gouverpeur de Pauama pour Tcili- . 
Xor aux intérêts communs. L'enihousiasme de 
la religion 9 toujours uni, k cette époque, ji la 
passioQ de&découverteSyât ratiâer^auiiom du 
ciel, un contrat qui n'avoit pour objet que le 
carnage et le butin* On Vu en craséquence 
jFernand de I^uques célébrer publiquement la 
messe, et apris avoir consacré une hostie ^ ia 
partager entre lui et ses deux associas* 
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Les foixes destinées à cette expédition 
éloieiU loin du 1 cpoudre à la grandeur de l'en- 
Ireprise; on n*y put employer qu'un seul vais- 
seau^ quarauiG-deux. Uomoies d équipage et 
quatre chevaux* Pizarrc partit de Panama 
le 14 septembre i524f se dirigeant vers le 
sud : c'etoit la saison la moins favorable de 
l'année* Battu continuellement par les vents . 
coulrairesy il tint la mer pendant soixante-dix 
jours^ éprouvant des dangers continuels , et 
n'apercevant, sur une côte immense, que des 
plaines inondées , que des montagnes cou- 
vertes de forets impénétrables et des sauvages 
xnenaçans* La faim , les fatigues , les maladies, 
et des cofnbats successif» diminuèrent le nom« 
bre de ses soldats sans abattre son courage* 
Ce ne fut que six mois après son départ de 
Panama, qu'il fut joint par soixante-dix hom- 
mes q^u'Almagro amenoit à son secours: ce 
derniei avoit lui-même été repoussé par les 
Indiens dans un combat ou il perdit un œil 
d*un coup de flèche* 11 partagea néanmoins les 
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tSiS) DU PÉROU, r 19 

périls et ks souffrances dePizarre. On aperçue 
enfin f après une longue suite de désastres, la 
côte de Quito, un pays plus fertile, oii les ha- 
bilans étoient yétus d'habits de Jaine et de 
coton, et ornés de bijoux d'or etd'argent* Ces 
apparences de civilisation auroient suffi pour 
encourager Pizarre, si la moitié de ses équi« 
, pages n avoit déjà péri par la faim et par l'in- 
fluence du climat, plus encore que par les 
flèches des Indiens. Les Espagnols n osèrent 
donç tenter la conquête d'un pays aussipeuplé# 
Pizarre se retira dans une ile avec une partie 
de ses soldats; Almagro se hâta de retourner 
à Panama, dans l'espoir d'amener bientôt de 
nouveaux secours. Pierre de Los • Rios avoit 
succéjdé à Pedrarias dans le gouvernement de 
cette colonie* Instruit des pertes que les Espa« 
gnols venoient de iaire , et guidé d'ailleurs par 
des considérations d'économie , il envoya or« 
dre aiûrcQmpagnons de Pizarre qui avoienC 
échappé à tant de maux, de rentrer à Panama. 
L'opiniitre Pizarre refusa ouvertement d'o- 
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béir; il n'en lut pas de même de ses sdldats, 
qui^ presque lous iiécouragé^ydesiroieoii evoir 
leurs parens et leurs amis* Pizarre employé 
d'abord 1 adresse et 1 éloquence pour les rele* 
tiir; ses eilorls devenant inutiles, il trace avec 
son ëpée une ligne sur lesableyetdéchireqae 
ceux qui voudront le quitter peuvent la Iran* 
chir: lou5 rabandoiment ^ à l'cxceplion de 
treize vétérans qui s'immoitalbèrent en res- 
tant iidèies à leur chef. Ce fut à la cons- 
tance de ces treize soldats , dont ¥t9 histo* 
riens out soigneusement recueilli les noms^ 
que l'Ebpa^ràe dut la plus importante de ses 
possessions d'Amérique* Ces braves et leur 
çliei se retirèrent dans i'iie de la Gorgone » à 
six lieues de la cAte, pour y atteidre les nou* 
veaux secours que Fernand de Luques furo*- 
met toit secrètement. Cette ile déserte d'un as* 
pect effroyable^ sous uu ciel chargé de duages^ 
^t saus cesse inondée par des pluies orageu* 
3esj SC6 Lords sont heVissés de rochers oii les 

flots viennent oontiaueUeBieat se briser i ses 
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meijtt^igned sont ooavertes de sombres forêts ^ 

€t un air humide qui s'échappe de ses marais 
jGmgeax 9 €no;endre une multkiide de reptiles, 
dinseciesyci des maladies contagieuseSt^TelIe 
fut la reli aile oii se réfugia Pizarre et ses com-- * 
pognpoiis; ils y reslèrent cinq mois «itiers ^ et 
se croyoi^t perdus à jamais y lorsqu'ils 9per« 
eiirmt ettfin tm ^it na^îr^ expédié peur 
les tirer de œt affreux séjour. Leurs espéran* 
œs se ranimèrent aussitôt; l'abattement fit; 
pAàee titMconfitmce, et au Ueii de retourner % 
Panama, Pizarre fit route w sud-est. Plus 
henrettx celte fois, il découvre, après vingt 
jours denavigatioii ,1a odiedo Péron et alvorde 
à Tumbès : tout y attire T attention des Espa- 
gnols, «DUityeicciveléur ét«nnenlefit/lJn tem- 
ple 'CouTert de laifaes d'or^ des ornemens et 
des ustensiles de ce métal précieux ; un paîais 

aoK Incas Ou «somTerams du Pérou r ^ 
desltabttans ^ien Têtus, poiicés, connoissant 
^ IVtsage des anîMaux dcymeâîques, tels forent 
les <rib}els qui dséeouwireBtmx yeux de Pi»^ 
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zarre l'opulence et la civilisation de l'enipire 
pcruyieo.TropfoibIc pour rien entreprendre^ 
il se contente de la vue d'un pays dont il se 
promet bientAt Fentière possession ^ sans né* 

* 

gliiger néanmoÎDS d'établir des relations de 
commerce et d'échange avec les Indiens, aussi 
étonnes delà visitedes Espagnols , quel'étoient 
ceux-cide la richesse elde la fertilité du Pérou* 
Pizarre reprenant la route de Panama ^ y re« * 
parut avec des yases d*or^ de la poudre d'or^ 
et trois Péruviens qu il avoit eu là f^caution 
d'enlever pour lui servir- d'interprètes dans 
rinvasion qu'il projetoit. A cette vue ^ la cu« 
pidité.dc ses deux associe's s'irrite j ils éprou- 
vent au plus haut degré la passion d'acquérir 
des trésors dont ils n ignorent plus la source. 
Mais ni la relation pompeuse de Pizarre , ni 
les vives sollicitations de ses assodés ne peu*- 
vent déterminer le gouverneur Los - Rios à 
fournir des soldats et des' vaisseaux. Pisarre 
seul ne se décourage point ; il se concerte ayec 
Almagro yFernanddeLuqueSy et vole ensuite 
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ea Europe pour réclamer l'appui de ^soii gou- 
Yerneinent. 

A cette époque y toute la monarchie espa- 
gnole réunie sur la tète de Charles-Quint, 
atteigooit l'apogée de sa puissance jet de sa 
gloire; le nouvel hémisphère sembloit devoir 
lui appartenir; car, tandis que l'Europe trem- 
Uoit qu'il ne s'établit une monarchie univer- 
selle, presque toute TAniérique se courboit 
successivement sous le joug de r£spagne« 

.Legéoie du mionarque le portoit à encou- 
rager les aventuriers d*un grand caractère , 
qui.pouvoient répondre à ses .vues d'agran* 
dissement. Pizarre dontUardeur étoit soute- 
nue .par les dispositions favorsAles de Charles- 
. Quint 9 se présente à luiaVec une nol^c assu* 
rance, et conduisant, sa négociation avec 
.autant d'adresse que de dignité» il obtient le 
titre de gouverneur et.de capitaine général d^ 
tout le pays qu'il a découvert et qu'il promet 
de con(}uérir* On .ne lui accorda âiucun se- 
cours réel 9 mais seulement rautoi îsaiion de 
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iburnir les vaisseaux, les armes et les muni- 
tions nécessaires. Cest ainsi qu'une simple ce* 
dule signe e du nom de Cliarles-Quint condamna 
le P^rou à passer sous le joug de laCastîlle* Pi«* 
aaire profile de sa faveur à k cour de Charles 
pour faire déclarer sa jurisdiclionindëpendante 
decelledii^uverneur de Panania» Fier de œs 
concessions iioncj al>les , il revoie en Amérir 
«jue accompagné de ses frrrcs Fernand, Juau 
C't Goozaie Pizarre et de François d^AicafH 
tara : (ous éioient jeunes ^ braves y pleins 
d'ardeur et de zHe , parfaitement eti ëtat 
de remplir cliacuu le rôle important q^ileur 
cloit destine; mai& Pîzarro, qui ne pensoit 
qu'ià satisfaire sà propre ambition » avtoiriiégli« 
gë à la cour d'Ks pagne les intérêts de son lieu-^ 
tenant, desortequ'^sonrelourèPanama ii leut 
fie violens denràjésavecAlmdgro» méconteïil 
de ne point partager la puissance et les lion- . 
tieurà iBuxqueld il atoiliispir^Ce soMot frafte 
-et brusque > n^éio^ point implacable jj^Pii^rre 
Tappaisa, et la i ccouciliation s étant faite par 
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rim^rmëdiaire de Ferfuiiid de Luquei ^ tm 
renouvela aussit^ la ooafédération^ arec la 
dausc expresse .que le partage des richesses, 
seroit ejgal» 

Malgré leur$ efforts |K>ur i^inierêt comoiun^ 
les cqnfëdërés nis {Mirent équiper que tit>i9 
vaisseaux : leurs Ibrçejf se réduisoieut 4 «oent 
quarante*quati:e fantassins et trente-six cava?. 
liers* Il est vrai que le succès des armes e$« 
pagaoles en Amérique avcit donné une telle 
idée de leur supérîoriré , que Pizarre ne ba- 
lança point. à s'embarquer avec cette poignée 
de soldats. Ainsi qu au premier voyage , AU 
magro resta à Panama f dans l'espoir d'a«^ 
mener bientôt des renforts. Pizarre mit à la 
voile dans le fnois de février i55j. Après 
treise jours d'une navigation mieux calcu«^ 
lée, la force des vents et des courans le fit 
dériver à cent lieues ^u aord de la rade de 
Tumbès , où il s'étoit proposé de descendre» 
On prit terre dans la jbaie de Saînt-Maihîeug^ 
et ensuite on s|avnça vers le midi , eii sot«» 

y 

ff « 
< 
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Tant la cAte, qui ëtdic diffidle* Dam leur 
marche péoible^ les soldats de Pizarre ^ aigris 
par la disette et les ialigues, attaquèrent et 
dépouillèrent imprudemment les PëruTÎens ; 
laspect de ces intrépides agresseurs , aux- 
^eb rien ne pouToit r&ister f fit sur eux 
la même impression qu'aTOÎent faite les 
soldats de Cortez sur les habitans du Mexi- 
que* 

• Les seuls Indiens de I île de Puna ^ qui est 
située à Tentrée de la baie de Guayaquil y 
f^stèrent k Kzarre ^ parce qu'ils ëtoient 
plus braves et moins civilisés que lés Indiens 
niu continent. Leur défense fut si obstinée, 
qu'il ialiut plusieurs mois pour les soumettre; 
mais la rade une fois forcée, les vainqueurs 
débarquèrent à Tumbes s^ns être inquiétés. 
Assiégés, néanmoins, par les maladies , ils 
y furent arrêtés trois mois entiers* Rien ne 
put consoler les Espagnols de cette longue 
inaction que l'arrivée de nouveaux renforts 
qu^àmenèrent Sébastien Benalcasar et Fer« 
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nand de Soto : foible secours qui ne s'élevoit 
guère qu'à soi;iiante hommes ^ mais qui pa«- 
rut alors d autant plus important ^ qu il ëtoit 
coiiduit par deux capitaines expérimentés. Pi*^ 
zarre put enfin se remettre en marche , et 
trouvant à Tembouchure delà rivière de Piuia 
une îjoûtion favorable ^ il y fonda la colonie 
de Saint-Michel. Tel fut le premier établisse- 
ment des Espagnols conduits par PizarriBè Ce 
capitaine, étonné cependant de s établir ainsi 
dans un pays inconnu sans trouver de résisr. 
tance , se précautionnoit , et recherchoit avec 
soin.tout,ca qui pouvoit l'éclairer surletendue^. 
la force et le gouvernement du Pérou* 

Ce vaste empire avoit d'abord été habité 
par des . peuplades errantes dans les forêts ^ 
Tirant de leur proie et des fruits -sauvages 
d'une terre inculte. On y étoit sans cesse en 
état de guerre, tl ^ouvçnt les vaincus ser- 
Toient de nourriture au& vainqueurs $ réduits 
en captivité et engraissés avec soin, ils étoieut 
ensuite immolés pour des festins abomina* « 

• * 

« 

s 
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h\es* Des hommes si féroces n'aTomt pu 
imaginer que des dieux crueb et sanguinaires 

comme eux ; leur culte s adressoit à tout c« 
que la nature a de f4u8 lenrible f am ani- 
maux farouciies f aux reptiles monstrueux f 
aux orages, aux vents, aux volcans, à la 
foudrp* Ces malheureuses peuplades sent- 
bloient à jamais vouées au génie du mal , 
forsqu'enfin , sur les bords d*un grand lac , 
près* de Gusco^ parurent un homme et une 
liemme d'une taille majestueuse et d'une fi-» 
gure eëleste* Cétoieni Manco*Capac et la 
imile Coja-Ocello , sa sœur et son épouse : 
leur origine est restée inooftnue. Ils se dirent 
les enians du soleil , envoyas sur la terre pour 
midre les hommes bons et lu ureux ; on les 
orut deseetidiM du ciel. A leur yoix ^ les 
iMMnmes nuds répandus dans les forets se 
rassemblèrent. Manco leur apprit k liecondèr 
la terre, h diriger le i»ms des eaux, * se 
mettre à i abri de Tinclémence de l'air. Coya- 
Ocello montra aux Indienne* 4 filer la laine 
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elle coton ^ à se vêtîr de leurs tissus^ à servir 
leursëpouXy à élever léursenfans. Manco-Inca 
j étant ensui te les iondemens de la ville de C usco 
dansia belle valléédecc nom, cent villages Ten- 
Tirohnèrent. 11 abolit les sacrifices humains ^ 
instituale culte dusolcil^ établit des fêtes en son 
honneur et lui éleva des temples oii brillèrent 
Tor et Targent. Le sage Manco vit prospérer 
sous sesjreuxrempire qu'il avoii fomlc, et dit 
en mourant qu'il alloitreposer auprès du soleil 
son père. Kocha - Inca, sonfils aiuc , lui succéda ^ 
et régna comme lui pa rla persuasion et les bien* 
faits* Telle fut Foriginé de la race des Incas oû 
souverains du Pérou. L'empire ne comprcaoit 
d'abord que la valléedé Cusco ; mais les succes- 
seurs de Mancp Capac en étendirent au loin les 
bornes^moins pour satisfairela passion descon- 
quétekquepourciviliser tous ces peuples barba- 
res (i). . 

* 'Sdùs les derniers Incas , le Pérou occu<-^^ 



(i) Voyez à la filn dt ce volume le 'tiUeav Hîitôtn(ae éa ^ 
1% î 
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poity vers r occident^ celle pariie de la pemo- 
sule de rAmcrique ok la chaîne des Ande» 
3*ët€nd irrégulièrement et a' élève au-dessus 
des nuages. L'immense plaieau (|ui sert do 
iMSe è ces montagnes célèbres est lui-mâme 
de trois mille toises -ai,! -dessus du nÎTeajU 
de la mer; il con^eqt plusieurs lacs : celui 
de Titicaca , dont la drconférenoe est de 
quatre- vingts lieues, reçoit plusieurs riyièref 
dans son sein. Des torrcns sorten.t de la plu~ 

4 

part de ces lacs ^ et creusent en grossissant 

des gorges d'une profondeur effraj^antc. (jes 
Andes renferment les mines les plus riches de 
Tunivers; elles recèlent aussî des..matièrei^ 
volcaniques dont les éruptions cLranlent et 
Iiouleyersent fréquemment 1^ Pérou, Les phis 
considérables p les plus élevées de; ç,es. elont 
nantes montagnes jont couvertes, quoique 
sons réquaieur^ de glaces et de neiges per- 
pétuelles, servant de réservoirs aux iroispkis 
grands fleuves du monde : dans leurs cours 
ils évitent le Pérou ». et se dirigent i Veskpout 
iie jeter dans ï Océan Atlantique* * ' 
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Du côté opposé^ la disposition du terreia 
va plus rapidement ea pente depuis le som- 
met des Andes Jusqu'à la mer Pacifique. Les 
vallées touchent à une côte sablonneusé etsté- 
rile de trcus cents Ueues d'étendue ou Ton ne 
connoit ni pluie » ni tonnerre , ni . tempêtes* 
Cette immensp lisi^e de sable n'est arrosée 
et fertilisée en partie que par des torreos dont 
les Péruviens savoient maîtriser les eaus^. On 
n'y trouve que deux ports d'un abri sûr pour 
le.navigateur* Du reste y la chaîae des Andes 
forme das zones et des climats divers ^ et les 
saiscms y sont plus marquée^ ; l'accès en ûst 
d'ailleurs difficile ; il faut y gravir continuel* 
lementfil faut marcher dans des gorges , 
passer sans cesse, des déiiiés^ des rivières et 
des torreiis. Mais les vailees du Pérou sont 
généfolemâit un séjour délicieux» L'air y est 
doux, et tempéré; un dais de nuages y inter-^ 
cepte les rayons brûlans dix soleil sans s^p-^ 
poser à son influeiipe* La nature y prodigue 
^es bienfaits ; toutes les produ<;,tions néces^ 
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âaires à la \ie et au boiilieur de riiotiime y 
abondent. Rien ne mauquoit donc au vaste 
pays soumis aux lucas* 

Le fondement deJeur puissance et tout le 
qrsiènie du gouvernement reposoient sur la 
religion. Les Pôruyiens adoroicut , sous le 
nom de grand Peivhacamao ^ un être su» 
|Nréme; mais le soleil » source de la lumière 
et de la fertilité , auiroit leur principal hom- 
mage f et après lui les étoiles et la lune. 
Llnca, ou enfant du soleil, preiioii à la fois 
le tilre de législateur et de messager du ciel; 
le sacerdoce résidoit dans sa famille, sa race 
éloit sacrée, son pouvoir absolu. 1) un bout 
de Tempirc à Tantre, ses èfficiers pouvoient 
disposer de ia vie et de la fortune des Péru- 
viens, s'ils montroient seulement une frange 
du Hanta ou bandeau royal , oruemeui di^ 
tiacuf de riuca rcguauu Mais celle énorme 
puissance dos Incas ëtoit mitigée pai* son al- 
' Uauce av^ une religion essentiellement bien- 
faille. 
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ils avoient distribué l'état entier en décu^ 
ries , et confiéà des officiers particuliers la sur* 
Teiilauce et Tinspectioa dçs famiUeSé Toute» 
les terres susceptibles de culture étoieui divi-* 
sëes en trois parties iaégales. L'une réservée 
culte du soleil ^. l'autre appartenant aus^ 
Incas; la trobième^ plus considérable , des*, 
linée à I entretien des sujets* Ainsi le droit 
de propriélc titoit inconnu dans le Pérou. Nul 
n*étoit dispensé du travail. Quand un officier 
de rinca en donnpit le signal , leSiPëruviea^: 
accouroient au^sitAt dans les champs pour s'y^ 
livrer aux travaux de la culture. . Ik f étoient 
encouragés par le son des instrun^ens , par 
le chant des cantiques adr€}$sés au sc^l^ et 
sur<*iout par F exemple des Incas* Ces prince 
cultivoient de leurs mains un champ près de 
Cusco f et honoroient ce travjûl en rappelant 
leur triomphe sur la terre. Aussi Tagriculturei 
étoit-elle plus florissante dans le. Pérou <|ue 
dans aucune autre, partie de I Amérique^i 
Plusieurs canaux fertilisoient les tçrreins. 
I. 3 
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sablonneux et stériles ^ des Tombas ou gre- 
niers publics assuroient la subsistance du 
peuple* Comme dans le Mexique , on con- 
noissoit au Pérou la distinction des rangs* 
Toutes les dignités civiles et militaires éioieat 
le partage d'une dasse de noUes nommés Cu^ 
racaSf espèces de caciques ou chefs de tributs; 
les Espagnols les désignèrent sous le nom 
àiOrejones, parcequ ils portoient aux oreilles 
de gros grains d'or qui les distinguoient. Ils' 
nommèrent Yanaconas les PéruTiens qui 
vivoieut dans un état perpétuel de servitude» 
Entre ces deux cUsses il y en avoit une inter- 
médiaire de sujets libres qui neparticipoienim 
aux emplois ni aux honneurs* Les Amautas 
ou poètes- philosophes formoient aussi une 
classepariiculière: ils cooiposoient des drames^ 
et les reprësentoient eux-mêmes au jour des 
fêtes solennelles* 

Les lob des Péruyiens ^ basées en général 
sur les principes de la morale et de la ciTÎli» 
galion ^ prononçoient la peine de mort contre 
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riioniitâdè^ le toI et Tadulière* La polygamie 
ëtoit défendue ^ Thica seul pouvoit épousef 
pIuÂeura femmes afin d'étendre et dé perpé« 
tuer la famille du soleil* Cependant la légis-* 
lalioa des. Incas effroi t quelques traits de 
despotisme et de superstition barbares s des 
milliers de victimes humaines étoient immo-» ' 
lées'sur le tômbeau du monarque; une loi' 
terrible faisoit expier aux vierges consacrées 
au soleil un amour sacrilège* Non-seulement 
la prêtresse infidèle étoit ensevelié vivante et 
le séducteur voué au«supplice^ mais encore 
toufe la CamiDe du criminel périssait dans W 
flammés* • 

11 n'y avoit que Cusco ^ dans tout l'empire^ 
qui méritée lé nom de ville et qui en eât'réelt 
lement l'aspect* Hors de Cusco les Péruviens 
vivioient dans des villages ou dans des habi*' 
tations éparses. Leurs maisons» géxîéràlèmènt 
quarrées ^ bâties avec des briques durcies au 
soléily étoient cf une construction plus légère 
dans les plaines que dans les montagnes : les 

3.- 
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murailles avoiejit huit pieds de hauteur. C'é- 
toit dans les forteresses^ les palab appartenant 
aux laças et les temples consacrés au soleil ^ 
que se montroii le g^nie des Péruvieas. Ces 
]iionunieiisd*industrie et de puissance yremair* 
quables par ^epr. solîdiië , formas dëoormes 
j|>ierres artistement jointes , ëtoient d-autant 
plus étonnans f que les Përuyieos igaovoieiU 
Vusage du fer. 

PrivésëgalemepiderayaQtageiniqipreciaUe 

derécritvirey toute leur science lésidoit dan$ k 
mérooire. Ils apprenoient leur religion et leur 
l^isitoire pjBkrdess cantiques » leursdevoirs et leur 
profession parFimitation elle trayail. Ala vérin 
té^ leurs guipas, ou nœuds combinés^ sup- 
j^léoientySousquelquesrapportSyàrsurtderécri* 
ture^enretraçant^par lavariétédela contexture 
r^l des coulas, quelques faits dont oa vouloîl 
conserver le souvenir; du moins est^il certaiti 
qu'enrenchntlecalculpbiseieaGt etfdiisprocn pt^ 
ils servoient de registres publics pour. l|i pero 
oeption des impôts et les rôles de population* 
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Les^ Péruviens acqûittoiént tous leurs 
buis en nature;iby ajoutoient celiii désarmes, 
qu'ils fabriquoient y et dont ils faisoient des 
amas pour la guerre ; - leurs arsenaux ëtoieni 
remplis de haches de cuivre et de caillou , de 
massues de bois et d'or, de lances^ d'ares et 
deflèches; mais leurs boucliers éloient peu soli> 
des. Il est vrai que les Peruvieus n'ëtoient point 
belliqueux, soit que les instkutions qui adou-^ 
cireat leurs mœurs eussent énervé leur cou- 
rage y soit que la sërënité oontinuelle de lent 
climat les rendit peu propres à la guerre. lU 
ignoroient l'usage de la monnoie , quoiqu'ils 
fussent à la source de Ter et de l'argent, el 
ils n avoienr pas proprement de commerce 
cependant ib connoissoient la ftision des mé- 
taux y mettoilkt en o&uvre l'or ei l'argent , el 
^ en faisoient desornemens pour les bras , pour 
le cou , pour les oreilles» Us M fakriqilmeBt; 
aussi des yases^ des statuts creusesoii fondues,, 
et donnoient à l*or , kP&i^em , m% âneraudes 
toute sorte de inrmes.. Des pkirres polies leur 
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serToient de miroirs. La laine , le coton rece- 
voient un tissu plus ou moins serrë dont ils 
s'habiUoient , dont ils faisoient des mantes 
qui recouvroieut leurs chemises de coton et 
kissoient les bras libres^ Les grands les alla* 
choient avec des agrafes d'or^ leurs femmes 
avec des épingle i> d'émeraude, et le peuple 
avec de fortes ëpines* Le noir f le bleu et le 
rouge étoient les couleurs .d^ leurs étoffes* 
Dans les laines sablonneuses etbrâlai^tesde 
la côte» les mantes des grands n'étoient cfue de 
toile fine de coton teinte de plusieurs couleurs; 
le peuple n'avoit pour tout vêtement qu'une 
ceinture tissue de iilamens d'écorces d'arbres. 
Avec la toison des vigognes on'fabriquoit à 
CuscO) pour'la cour des Incas, des tapisseries 
ornées de fleurs , d arbres et d*^eaux. variés^ 
et d'une imitation assez exacte. Du resteles 
temples du Pérou ^ ses forteresses ^ ses ca* 
, naux , ses ponts d'osiers qui traversoicnt les 
fleuves, ses voies publiques , quis'ëtendoient 

du centre de l'Empire jusqu'aux frontières, et 
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qui mettoieniles vallées au niveau des coUînes, 

5es hospices sans cçsse ouverts aux vojageurs^ 
ëloient des moDumens d'industrie , d' obéis- 
sance et. *d[aiiour« 

La civilisation des Pe'ru viens e'toit donc a van- . 
céei sous beaucoup de rapports, mais très •ioK - 
parfaite quant aux arts et aux sciences; elle of- 
froit d'ailleurs plusieurs contrastes qui ont em- 
barrassé les historiens et donné lieuàdesexag^*' 
rations ridicules. Enramenant toutesles idées à 

• ■ 

Jl, expression simple de la vérité, je les fixerai 

peut-être enfin sur le degré de sociabilité dont 

joubsoient les heureux peuples du Pérou sou^ 

le gouvernement religieux et paternel des In* 
cas (i). ' ♦ ' 

..Ce florissant Empire subsistoic depuis qiia* 
' tre siècles^ sousdoua^e njionarques successifs ji 
qui avoient plus ou moins contribué à son 
agrandissement. U s'étendoitdu septentrionau 
midi , h plus de quinie cents railles le long de 

(i) Voyez à la fin du second volum* Ui Notes historiques siir 

les mœurs, les usines d«sf émnfas » et «r les prinoMlef vite 

iluPéroii. ' ' . ' 

•2# • ► j . ■ . .(^^ » • • i 

». ♦ • • 

■ 
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rOcéâu Pacifique. Borné par la chaiae des 
Andes f sa largeur d*occidént en orient ëiott 

mollis considérable* Huana-Capac » douzième 
Inca, soumit par ses armes le yalte rojaume 
de Quito, et pour s'assurer une conquête qui 
doubloit sa puissance , il établit sa résidence 
& Quito même, après avoir ëpousé la fille du 
roi qu il avoit vaincu. En violant ainsi la loi 
fondamentale de FËtat , qui défendoit de 
souiller le sang royal par une .alliance ëtran* 
gère, Huan a-Capac ne prévoyoit point qu' une 
telle infraction entralneroit la ruine de l'Em- 
pire dont son ambition avoit reculé les bor- 
nés. n eut de la princesse de Quito un fils 
nommé Atahualpa dont les qualités précoces. 
€t brillantes cachèrent le naturel vicieux. Ce 
jeune prince devint bientôt Tobjet de la téni* 
dresse aveugle de sou père : il le nomma béri- 
ticr du rojaume de Quito, laissant à sa mort 
ses états du Pérou à Huàscar , son âls ainé^ 
qu'il avoit eu d'une princesse du sai^g des 

Incas. Ce partage eut des imites funestes ; car^ 
dans les deux hémisphères , les mêmes pas« 
sions entraînent les mêmes malheurs. On vit 
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donc les deux frèrès riyaux plonger dans la 
guerre dvile un empire qui jusqu'alors en 
avoit été préservé par la sagesse des premiers 
Ineas. Huascar fondant son droit sur d' anciens 
usages f excité d ailleurs conlre son frère , le 
somme de renoncer à la couronne dè Quito , 
et de le reconnoitre comme seul Inca régnant* 
De son côté Atahualpa s'appuie sur les der- 
nières Yolontës de son père; il élude d'abord 
la demande de Huascar , se ménage, par son 
affabilité, par ses largesses, Fappui des chefi 
péruviens qui avoient vaincu sous Huana*Ca-> 
pac, et jetant bientôt le masque, il prend les 
armes et miûrche contre son propre frère. 

Cette guerre civile étoit dans toute sa force 
quand PizarTe aborda sur les côtes du Pérou. 
L'acharnement des deux princes ne leur per» 
mit point de donner une sérieuse atteniiou 
à l'arrivée et aux violences des Ëspagnols ; 
d'ailleui^s leur petit nombre empéchoit qu'ils 
tie fussent un sujet d'alarme. Dans leur haine 
âyeugle f les deùx rivaux crurent même qu'ils 
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poiirroient se servir de ces étrangers pour 
s*assurer la victoire. Pizarre profitant de cet 
heureux concours d^ëvéaemenSy reconnut li« 
brerhenl la c6te et s'y ëtablit* II n*y obtufit 
d*abord qu'une connoissance inipariaite des 
troubles .qui agiloient l'inlérieur de TEmpire; 
mais un envoyé d'Huascar étant venu lui de- 
mander, au nom de ce prince , des secours 
contreAtahualpa, qu'il lui dépeignilcomnie un 
rebelle et un usurpateur ^ Pizarre prévit à 
l'instant tous les avantages qu'il pourroit tirer 
de cette guerre intestine, en se Uguant , aeictn 
les circonstances 9 avec l'un des compëtiieurs 
pour écraser l'autre. Il projette aussitôt de 
pénétrer au centre même duPérou, en lais- 
sant toutefois à Saint -Michel une garnison 
•uffisante chargée de défendre ce poste qui 
lui assuroit une retraite , et d'oli il pouvoit 
recevoir des renforts. Pizarre n*étoit point 
«ncore enmarche^ lorsque la force qui triom- 
phe si souvent de l'autorité et des lois, préva* 
Uit dans la querelle des deux frères. Huascar 
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fut défait par Alahualpa , dont les troupes 
Aoient plus aguerries. Le vainqueur usant 
tour- à-tour de violence et de ruse, vit tomber 
en son pouvcir presque tous les enfans du 
soleil qui de^jcendoient du fondateur Manco; 
et comme leur existence attestoit aux yepx 
des Péruviens Tinvalidité de son droit à la 
couronne, il les fit égorger. Des motifs polîti- * 

• 

ques lui firent épargner Tinfortuné Huascar, 
fait prisonnier à la suite de deux batailles san- 
glantes qui avoicntdécidcdasortderEnipire; 
il se servit de son nom pour mieux.étal^lir sa 
propre autorité. L'armée d'Huascar étoit en- 
tièrement dbsipee, €t Atahualpa avoit congé- 
dié la plus grande^artie de ses forces , quand 
Pizarre , à la téle de soixante-deux cavaliers et 
de cent deux fuitassins, partit de Saint-Mi- 
chel pour se diriger vers C^xamar^v II lui 
falbit faire douze marohes à travers un pays 
inconnu, ne sachant lui-même s'il seroit reçu 
en ami ou en ennemi* 
L'Inca victorieux, instruit de l'arrivée des 
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Espagnols^ne lormoii sur ces étrangers que des 
eonjectures: tantôt les jugeant d'après leur ra* 
paciiéyilles regardoii comme des ennemis du 
repos et de la libertéde son empire ;tant6i il se 
bissoit éblouir par des rapports exagérés, et les 
considéroitcomme des êtres d*une nature supd« 
rieure , qui ne pouvoienl avoir que des inten- 
tions pacifiques. Pour fixer ses idées sur ces 
hommes inconnus f Atahualpa expédia succès- 
siYemenl deux de ses officiers à Pizarre^ avec 
de riches présens ^ et l'assurance formelle 
d'une réception amicale. Pizarreusaduméme 
artifice dont s'étoit servi Coirtez dans le Mexi- 
que; il répondit à l'envoyé d' Atahualpa qu'il 
Tenoit comme ambassadeur d'un puissant mo- 
narque, dans rintention d'offrir au souverain 
du Pérou des secours contre les ennemis qui 
lui coiltestoieni l'empire. Cette déclaration 
calme Atahualpa f qui se détermine à recevoir 
Pizarre en qualité dambassadcur et d'ami. « 
Rien ne pouvant désormais troubler la marché 
des Espagnols^ ib traversèrent paisiblement 

■ 

V 
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las plaines sabloiiueus^s et stériles qui sont 
situses entre Saint*Micfael et Motupé , désert* 
affreux 6U Ton ne trouve ni eau 9 ni arbres , ni 
plantes^ et qui seroient devenu leur tombeau 
si on leur eût opposé 1^ moindre résistance» . 
$*étant dirigé y ers la chaîne des Andes qui en*» 
yironne les plaines du Péroû 9 ils s'engagèrent 
d^ns un défiié presqu'inaccessible» où unepoi^ 
gnée de Péruviens auroient pu les accabler* 
Mais la crédulité d'Atahualpa 9 qu'enÎTPoienl 
d'ailleurs des succès récens^ devoir le perdre 
et assurer le triomphe des Espagnols. Leur 
avant^arde toucboît à Caxamarca ^.lorsqu'ua 
troisième ambassadeur vint à la rencontre de 
Pi2arre:c*étoit un des frèresderEmpereur^sa 
suite réponfloit k sa haute naissance. « L'Inca^ n 
)i dit-il^ vous verra avec satisfaction ^ car vous 
» êtes du nombre dé ses parais ^ étant des* 
i> cendu comme lui du soleil, Ipca P^ira^ 
I) choca ». Il remit à Pizarrede riches présens 
et des bracelets d'or ^ honneur réservé y dans 
le Pérou , au& chefs de Tarmée... > , 

» 
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Cependant l'iuca venoit de rassembler à la 
hâie un corps de troupes ^ et s'étoit porté près ' 
de Casiamarca pour mieux. ol>server la marche 
des Espagnols. Ainsi qu il arrive dans tous les 
dangers imprévus^ les conseillers du monar«' 
que u etoieni point d'accord î les uns repré- 
sentoient ces étrangers comme des hommes 
fourbes et avides^ mais loibks et peu redou* 
tables , ne pouvant supportée la fatigue et leS 
périls qu'en se faisant porter par desanimaux 
inconnus ; ils opinoient pour qu'on s en de'- 
livrât à force ouverte.D* autres, au contraire « 
regardoient les Espagnols comme des êtres 
d'une intelligence et d'une nature supérieure^ 
et pensoient qu^on ne devoit employer pour 
leséloigner que des moyens de conciliation. 

L'Inca flottoit dans un indécision toujours 
funeste. U n en étoit pas de même de Pizarre p 
qui ^ avançoit avec audace , mais avec précau- 
tion, dans là crainte d'une surprise. Arrivé à 
CajLamarca^ un envoyé péruvien lui enjoint 
de ne pas loger dans la ville sans en avoir 

* 
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reçu rautorisation de l'Empereur» Pizarrene 

&it aucune réponse, établit ses troupes partie 
dans un temple du sôleU ^ partie dans un des 
palais de l'Iuca 9 entouré de murailles épaisses. 
De ces deux postes avantageux , il détache le 
capitaine SotOy et sonfrçre Fernand au càmjp 
d'Atahualpa > qui n'étoit qu'à une lieue de la - 
ville y pour assurer ce monarque de ses dis« 
positions pacifiques ^ et lui demander une en- 
trevue. Solo part le premier à la i.èle de vingt 
cavaliers^ arrive en présence dellnca^qui 
étoit sur un trône d'or , pousse son cheval ^ et 
effraye ainsi quelques Péruviens qui s*éIoi- 
gnent avec précipitation 9 et qui sontàl*ins<^ 
tant punis de leur timidité par ordre de 

» 

rinca. Des deux côtés on s*observoit avec un 

' * 

étonnemeut mêlé d'inquiétude. Llnca évitoit 
de faire aucune réponse positive à l'officier de 
Pizarre ; il pérloit à un Cacique f le Cacique à 
un interprète, et l'interprète au capitaine Solo ; 
mab Femahd Pizarre qui survint, s'adressa 
directement à Atahualpa au moyen de Tinter- 
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prèle Philippillo : il lui parla en ces termes : 

« Le gouverneur ^ mon frère ^ arrive ici de la 
» part du roi d^Ëspagae^ son maître ^ pour 
i> vous faire entendre la volonté de ce pub* 
» sant monarque ; il désire en conséquence 
n vous Yoir^ et me charge do tous assurer 
» qu'il veut être votre ami. — Je recevrai 
I» avec plabir, répond Atahualpa , Foffre do 
H Tamitié de votre frère , pourvu qu'il rende 
» h mes sujets tout l'or et Targent qù*il leur 
Il a pris y et qu'il sorte incontinent de mes 
» états; j'irai dès demain concerter avec lui 
j» toutes les mesures de sa retraite »• 

Malgré la fermeté de cette réponse^ les 
envoyés de Pizarre furent reçus avec tous les 
^rds d*usage parmi les nations.policées. Des 
femmes indiennes ricliement parées leur pré-* 
semèrent des fruits et des rafiralchissemens 
dans des coupes d'or^ et des oi&ciers de 1^ 
cour leur firent , au nom de l'Inca, de riches 
préseos* Les deux capitaines espagnols exa- 
minèrent d' un œil étonné le camp d' Atahualpa* 
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c'ëtoit plutôt une grande ville , par là quantité 
prôdigîeusede tent.es qui y ëtoient rangéesavec 
symétrie, par le grand nombre d'Indiens des 
deux6exës qui s'y troùvoient réunis, ètsur-tout 
par l'ordre et la police qu'on y voyoit régner. 
La magnificence de la cour du monarque pe«- 
ruyien, les marques d'obéissance et de respect 
que lui prodiguoient ses sujets, Tor etTargcnt 
qui brilloient sur son trône et tout autour de 
lui, les ornemens précieux dont ses favoris 
étoient couverts , excitèrent au plus haut degré 
la surprise et ladmirationdes deux Espagnols; 
ils promenèrent sur toutes ces ricliesses des 
regards avides, ét à leur retour à Csbcamarca^ 
ils en firent à leurs compatriotes une exacte 
description : Elles surpassent, dirent - ils.; 
ji tout ce c[ue lious avons pu voir en ce genre 
*>! . eb Europe , et même en Amérique ». A ce 
récit, tous brûlent du désir de s'en emparer 

* 

aussitôt* * 

Les Péruviens n etoient redoutables , ni par 
leur discipline,' ni par leurs armes; mab ils 
u 4 
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a voient pour eux ie grand nomiire et Une par- 
faite counoissance du pays* Tout autre que 
Pkarre eût iié intimidé ; lui , au contraire , se 
rappelle tous les avantages que Cortes 4ivoit 
5u tirer de la prise de Moaiiizunaa , et il forme . 
aussi le projet de s'emparer de k personne de 
riuca par la perfidie et la violence^ en se . 
couvrant à propos des dehors de l*iimitië et du 
caractère sacre d ambassadeur* Plein de cette 
idée, il se concerte ayoc ses capitaines et le 
iDominicain Vincent Valverde ^ aumâniei^ dis 
Texpédition, qui é^oit toujours prêta donner 
des conseils extrêmes; ensuite il fait tous les 
préparatifs que lui suggère sa prudence. Sès 
soldats s animent et s'encouragent pendant la 
nuit ; ils font soigneusenient la garde du camp^ 
et mettent leurs armes en l>on état. 

Le jour paroissoU à peine : Pizarre rassem- 
bla ses troupes ^ plâca toute son intancerie 
dans les cours du palais de Caxamarca^ par- 
tagea sa cavalerie en trois escadrons , sous le 
commandement de^ trois frères > et 4es cft* 
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pitaiaes 6oto et Bœakazar % ensuite U £ui 

. tourner son artillerie , composée de deux piè* 
' ces de canon, yers i'af^eauc par laquelle doit 
arriver Tlnca • et 4 ordmnant à tous ses soldais 
de rester immobiles en attendant le signal , 
U se pkce avec vingt homoaes d'un courage 
épi'ouYé à la téte de son infanterie*,. 

Dans cet ordre Pisarre attendît une grailde 
jpartie. de la îouroëe (cetoit le 16 novem- 
bre)» Lluca, voulant paroiire daiib toute sa 
' ^endèur^ avait employé la matinée entière 
en préparatifs et eu dispositions^ militaires^ 
-diargeant Rmninmvi, Fun de ses généraux , 
-qui s'étoit le plus apposé à Tadmission des £s« 
pagnols , de tourner par les hauteu^rs leur po*^ 
aition» et d'occuper tons les défilés à la tète 
de ciac[ mille iiommes d'éiiie pour le garantir 
et voler à son secours ea cas de surprime ou de 

violenocé Le mouvement de ce cbei' indîeil 
étoit calculé sur la mar^ïbc du COI tègè de TEm* . ' 
pereur , qui s'avfioiçoH; si lanteîncfit) qu'il lit à 
lieifteunelieueen quatre beurest L'itnpatienc^f ^ 

> ' * 
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des Espagnols éioit au comble. Pizarre crai- 
gnant que son dessein n'eût ^të pénétré ^ en- 
voyoit déjà un de ses oidciersà Atahuaipapour 
confirmer ses dispositions pacifiques. 

£niin parut TEmpereur , porté par ses pria* 
cipaux favoris sur une chaise d or enchâssise ' 
dans une espèce de palanquin tout couvert de 
lames d or et d'argent , orné de plumes de 
différentes couleurs et enrichi d^émeraudes* 
Son firont étoit ceint du UatUaroydX^ espèce 
de diadème à franges de laine couleur pour- 
pre ) il tenoit h la main une verge d or surmoti- 
tée d'un soleil de même métal orné de pierre* ^ 
ries* . Trois cents Indiens véius uniformé- 
ment précédoient le monarque pour applanir 
et njsttpjer le chemin sur son passage* Le 
Cortège étoit aiagniiique et avançoit toujours . 
lentement. Yenoient après l'Empereur ses 
ministres ses .principaux CQurti^ans^ por- 
tés également (sur des palanquins d*or.; ik . 
étoient suivis de plusieurs bandes de c^ansetirs 
et de musiciens parés .richement, et couverts 
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de plum'tô variées* Douze à quinze mille 

hommes venoient ensuite en plusieurs divj^ 

sioUs : Tor brilloit même dans les armes de 

♦ 

ces troupes qui couvroient la/plaine. Les In-» 

dien^ se précipitèrent en désordre dans les 
cours du palais* 'Aussitôt que l'Empereur 
aperçut les Espagnols^, il se leva de dessus sa 
chaise d'or, et se tournant vers ses gardes et 
ses principaux officiers ^ il leur dit : ce Ces 
« >i étrangers sont en petit nombre , mais un 
-» puissant monarque les envoie : gardez* vous 
» de les offenser il. 

X>e crucifix etTEvangile àla main, le Domi- 
nicain Vaiverde pénètre alors jusqu'à l'Em» 
pereur, arréte'sa marche, et lui adresse un 
long discours ( i ) dans lequel il lui expose tous 
les mystères de la religion chrétienne. Puis 
il ajoute : « Le souverain pontife de Rome 
»« a donné , en sa qualité de successeur de 

(i) Voyez à la £a du volume les pièces justifica^ 
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p saint Pierre, tous les pays du Nouveau-* 
j» Monde en partage aux princes et mx rois 
|i chrétiens, sous la condition de lesconquërir« 
» Le Pérou étant échu à l'empereur Charles- 
p Quint. , mon maître , ce monarque enToie^ le 
» gouverneur François Pizarre pour le re-* - 
)i présenter ici , et pour tous faire oonnoltre 
il sa Tolonté , qui est celle de Dieu mémCiu Si 
» vous embrassez le Christianisme , si vous 
» reconnoissez la )urisdiction du Pape> Ict 
» monarque chrétien qui nous envoie proo 
» tégera vos états et vous laissera jouir de 
» lautorité soureraine; mais si tous oses 
m résister , si vous êtes assez imprudent pour 
1» recourir à la Toie des armes , le gouverneur 
» François Pizarre tous déolare » par mon 
^ organe, qu^il vous attaquera, qu'il mettra 
n tout à feu et ë sang pour tous faire ëpron« 
» Ter les effets de la plus juste et de la plus 
p terrible vengeance ». 

Cette harangue insolente « inspirée parles 
Î4ée doipinauites du siècle, et fondée d'ailleurs . 
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ta 

sur UB prÀcndu droit ht la souveraineté du 
JNouyeau-Moadç, fut peu COTiprise et mal 
reqdue par un interprète ignorant. L'iuca se 
la&l répëler, et dès qu'il put en saisir le sens, 
il fut rempli d'étonnement et d'indignation. 
Il s^fforça aëmiBoins de se conienir, et ré-, 
pondit ayee dignité qu'il tenoit 1 Ëmpirede ses 
ancêtres et le ppssedoit légitimement, -ayant 
vaincu , d'ailleurs^ ceux qui a voien t osé mécon- 

, iioilre ses droite | qu'U ne pouToit conceroir 
comment un prêtre étranger disposoit d'un 
pays cfui ne lui apparienoii pas ; qu'à Tégard 
du roi d Ëspagne, il vouloil hien être son ami. 
mais non son tributaire ; qu'il n'étoit point 
.disposé à renoncer à la religion de ses ancê- 
tres et à cesser d'adorer le soleil, divinité 

. inunorteUe , pour se Touer au Dieu des Es- 
pagnols, qui étoit sujet à k mort. « Du reste, 
» ajouta Tlnca, oii avez- vous appris tout 
9» ee que tous m'avez dit d'abord sur Dieu €t 
» sur la création du inonde ? -^Dans ce livre, 
» répond Valyerde en montrant la Bible w. 
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Atahualpa le lui demandey en ouvre les feail« 
lels et le porte ensuite. à son oreille, u .11 se 
» lait et ne dit rien , reprend rEnipcrcur, en 
» jetant le livre avec mépris i». Valyerdetrana- 
porté de colère se tourne alors vers ses com- 
patriotes en leur criant : Auoc armes I aux 
armés ! f^engeance contre ces infidèles ! 

Impatient de donner le sigual de Tallaque 
et pouvant à peine , contenir ses sol^atSf Pi'- 
zarre donne ordre aux. trompettes de sonner 
la charge. Le bruit du canon se faitaussitÂt 
entendre y la cavalerie et l'infanterie fondent, 
le. fer à la main , sur les Péruviens, prçSr 

■ 

que nuds, étonnés d'une si brusque atta- 
que, et eiirayésde Timpctuosité des chevau^t., 
du bruit et de l'effet terrible des armes à feu. 
Ën vain les gardes jde riuca.chçrclieat à sfi, 
rallier autour du. palanquin impérial -, le trou- 
ble , le désordré et l'effroi ne leur permettent 
m d attaquer,. ni de se défendre; tous se heur- 
tent , s'embarrassent, tomLciit sousle.fer des 
Espagnols et sont écrasés sous les |Heds dos 
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cbevau^; Tlnca lui-même s'agite et ne peut 
plus i'aireientendre sa voix* Le càrnage est af- 
freux : princes y ministres » courtisans , offi- 
ciers , tout ce qui compose la cour d' Atahuaipa 
se^aîsse égorger. Pierre , qui veut saisir l*Eni- 
pereur vivant > perce la ioule^ marche sur les 
cadavres , renverse tout ce qui sepre'sente^ et 
' parvient)^ la tétedesonpdoton d'ëlite, jusqu'au 
palanquin impérial. Là redouble le massacré. 
Quelques nobles péruviens qui se serrent én«- 
core autour du monarque ^ se dévouent à là 
mort pour garantir sa personne sacrée ; mais 
rien- ne peut résister à la furie et au fer des Es- 
pagnols* Pizarre saisissant lui-même lluca^ le 
renverse et le fait prisonnier; alors tout ce qui 
tient-encore se dispor^e^ et la cavalerie pour-^ 
suivant les fuj^ards égorge ce qu'elle peut at- 
teindre* Le plus grand nombre , renfermé 
dans les cours du palais ^ et voulant se frajér 
un passage, ébranle par le poids de sa masse 
une .partie des murailles et périt sous leur 
écroulement; s'il écliappe quelques victimes 
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niuliiee^yC est pour éire fouiet^s sous les pieds 
des cheTaux. Le earaage ne finit qu'avec le 
jour. Qiialre mille I^ruviens relièrent sur la 
place, et pas un Espagnol ne perdit la vie; Pi- 
saarre seul fut légèrement blessé par un de se» 
soldais nommé Michel Aslete, qui aspirant à 
rhonncur de saisir lui-même llnca , Talteignit 
le premier^ et Itii enleva son diadème* 

Cet imprudent monarque fut encore plus 
mal défendu par ses soldats que par ses cour- 
tisans ^ au lieu de voler à son secours, son gé- 
néral Kuminavi prit aussi la fuite et entraîna 
l'armée, soit qu'il filt lui-même effrayé par 
le bruit du canon, soit qu il méditât dès loxs 
de profiter de k révolution pour se rendre 
indépendant : ii ne s'arrêta que dans la pro- 
vince de Quito , à deux cent ciaquante lieues 
dur champ de bataille* Ainsi deux cents Euro- 
péens suilirent pour Fen verser le plus puissant 
empire du Nouveau-Monde. 

Les vainqueurs, qui n'avoient massacré les 
Péruviens que pour s'emparer de leurs dé- 
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pouilleS) se jetèrent après cette horrible bou* 
chérie dans le camp de Tlnca^ où ils firent un 
iromense butin qui surpassa même l'idée 
qu'ils s'étoient laite des ridiesses du Pérou* 
Cinq mille Indiennes quisuivoientlaocur , se 
rendirent Tolontairement aux Espagnols ^ quî^ 
passant tout-à coupderindigence à la fortune^ 
s'abandonnèrent ^ pendant la nuit , k Hyresse 
4e la joie et aux excès de la débauche* 
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LIVRE II. 

Mort de Huascar- Jnea. — Entrée de dettz.ofS-* 

ciers espagnols à Cusco. — Description de cetto 
ville. — Arrivée d'Aimagro au Péroa. — Procèe 
et supplice d'Atahualpa. — Défaite et mort de 
Huminavi* — ' Conquête de Quito par Benalca« 
zar« 

TouTB la famille de llnca étoit au pouvoir 

des Espagnols p et ce prince» chargé de iers f 
- sembloit ne pouvoir plus supporter l'excès de 
son infortune» Pizarre » craignant de perdre 
tous les avantages quil se proposoit de sa pos- 
session > lui fit ôter ses chaînes , et usa même 
d'ariilice en le cousolant par de feintes pro- 
teslations d'estime et d'amilie. Revenu de son 
abattement, Atafaualpa ne tarda point à de» 
couvrir que la passion de For eaAaniiiioit les 
Espagnols y et s'imaginant que s'il pouiroit la 
satisfaire » on lui rendroit peut-être la liberté, 
il proposa pour sa rançon autant d'or que pou- 
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Toît en contenir sa prison / longue de TÎngt- 
deux pieds et large de seize. 

Pizarre et ses officiers l'ecoulèreut avec sur- 
prise, et n'osèrent se livrer à Tespoir d'arra- 
cher à ce monarque captif taul de richesses a 
la fois ; il lui témoignèrent même des doutes 
aur là possibilité de réaliser une semblable 
promesse, mais l'Iaca insista^ et traçant lui- 
même sur le mur de sa prison une ligne jus«» 
qu'à la plus grande hauteur où son bras pou* 
voit atteindre , il prit l'engagement de remplir 
cet espace de lingots , de vases et d'ornemeni 
d or et d'argent. Pizarre accepte , détermine 
le délai, et consent què son priscmnier expé^ 
die des oiBiûers péruviens- à Cusco-, à Quito 
et dans diverses provinces de l'Empire, afin 
de rassembler et de faire transporter à Caxa- 

marca cette énorme rançon. • 

». «# 

' ^tahualpa envoie aussi Tordre de ne point 
faire de tentatives en s^ faveur par la voiedes 
armçs , n espérant plus rien de la force contre 
desiiommes qui semblotent possédérla tbudre* 
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AccoittlUBiës à respecter la Yoloata de leur 
monarque^ les Fëruviem ue tirent aucune 
tenUtiTe pour délivrer Atahualpa, et ne 
s'occupèrent que du paiement de sm ran$<m* 
Chaque jour on voyoit arriver à CajLamarca 
•des Indiens chargësd*or etd'argeuc, et oepen-» 
dant^à lexpiraiion du délai^ Atahualpan avojit 
pu accomplir toute sa promesse. Ainsi lor 
iju'il livroit eux regfurds des Ëtpagnob neà^ 
soit qu'irriter l^ur cupidité sans la saiislaire» 
Ib en connurent qu*Atriiualpa ne diflerott 
rentier acquittement de sa rançon, que dans 
)a Vue de se douner le temps de rassembler 
4ea troupes pour les envelopper et les. titter« 
jminer. Mais Tlnca ^ qui ne manquoit pas de 
l^énétration, alloua , pour appaiser les Espa« 
^nols» l'abattement de ses sujets» l'étendue 
der£mpire,et l^'ëloigaement de Cusco^oùse 
trouvoiem la plupart de ^richesses. «Que 
» craign^A • vous i aj^outa - 1 - il, ne suis r }^ 
.91 pas en \olre pouvoir ? mes femmes, mes 

.» enSfinJ» et itte^firèresoe sont-ils ptts aMtailt 
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M d'otages qui vous répondent de nia bonne 
» foi ? Envoyez y ous-mémes quelques-uQjs de 
M VOS chefs à Cusco j il leur suiHi a de montrer 
mes ordres^ de parler en mon nom pour.- 
»> s'assurer non-rseulement des trésors que je 
f) vous ai promis ^ mais <âioore pour s'enem* 
i> parer et vous les livrer )•• 

Les5eiilimt:ns lurent partages dans le coii* 
. seil de Pizarre sur cette proposition d'Aïa- 
faualpa. Comment en eUet s enfoncer isole* 
ment dans une, région inconnue , couverte 
d'ennemis j et k deux centslieuets du quartier» 
général ? Une mission si délicate exigeoic 
autant de prudence que d'intrépidité* Les oa« 
pitaines Soto etPedrode Barco étoieni dignes 
de la remplir: ils s'offrirent^ lurent aussitôt 
pourvus d'instruction, et se dirigèrent^ accom- 
pagnés d'un interprète, vers la ville de Gusgo* 
Ils firent la route avec une étonnante célérilé, 
duns des Ikiëres portées par me troupe d* Yk^ 
naconas, qui se rekyoieni tour-à*tour* Vda:" 
toutikiuràtit reçusttvecleshonaettrs^jO&reD* 
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doit aux. IncaSy ou plutôt on les traita par-tout 
comme des dieux qu'il ialloit appaiser. A. leur 
passage-à Xauxa , où des oiiiciers d' Atahualpa 
relenoient son frère Huascar prisonnier , ils 
voulurent voir ce malheureux prince ^ qu'ils 
instruisirent de la déiaile d'Atahualpa et des 
succès de Pizaire ; Huascar, étonné, se plaignit 
abord de l' usurpation de son frère et ajouta : 

• ic Puisque vous êtes les maîtres aujounThui,- 
» et que vous voulez faire pi:éTaloir la justice» 
» adjugez donc TEoipire à celui qui doit le 
•9 posséder légitimement. Retournez auprès- 
» du gouverneur Pizarre, et dites-lui de laa. 

• » part que mon indigne frcrc ne peut pajer 

• M $a rançon qu'en dépouillant les temples; 
. » que tous les trésors et les pierreries de mon 
» père sont encore en mon pouvoir , et que je 

- 9 les destine à celui qui me rendra la liberté 
» avec la couronne. L'une et l'autre m'ont 

• 

» été enlevées par un frère barbare , qui de- 
)p puis long-temps projette de m'ôter la vie. », 
. . Huascar possedoit en effet les trésors d'Hua* 
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nâ-CapaCy qui lui ëtoient ëcfausen partage^ et 
pour que son frère ne pût les découvrir ^ 
avoit eu , dit-on p la précaution cruelle de faire 
mourir tous ceux qui Taroieat aidé à les ca- 
cher. Les deux capitaines espagnols rëpondi-* 
rent à Huascar qu*ëtant lies par leurs ins- 
tructions^ ils ne pouToient ni interrompre 
leur voyage, ni revenir sur leurs pas; mais 
que y touchés de son infortune^ ils y auroient 
ëgardy et rendroient compte de leur entrevue 
au gouyemeur : « Nous aurôns soins , dirent* 
» ils j^d'appuy er vosr droits» votre demande^ et 
' n défaire valoirles avantages que vouspropo- 
» 8ez»« Jamais Huascar y depuis sacaptivité^ 
n'a voit eu desi justes motifs d'espérance 3 il osa 
se flatter de voir enfin tomber ses fers; mais 
è peine les deuxca[ntaines espagnols furent-ils 
en route y que les officiers d'Atahualpa qui 
gardoientHaascar doimirent avis li Tlnca 
de l'entrevue qui venoit d^avoir lieu* Ata-* 
/hualpa , naturellement soupçonneux, com- 

iprit que s*il ne.se hAtoît d'immoler Huascar k 
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sa sûreté p les fispa^ols 1% lui opposeroieût'ea 

fiiTeur de ses grandes richesses. Il Biédite aus« 
' sîtAtdeluidlarla yiie y et tmtnàuuDoinssoiider 
legouVemeur^dont ilredouie le resseuiimeot* 
£n conséquence il affecte la plus noire mélan* 
coliefaesyett&s« niouillentcie iMms; ilnepro^ 
fère plus un seul mot il refuse mèmç de pren- 
dre auouoe nourrituré» Hzarre 9*en inquiète 
et recherche la cause du désespoir de. son 
prisonnier. Atabualpa ne veut pas d'abord 
s'ej^pliquer 9 et paroissant eéder enfin f il avoua 
qu^il a reçu la triste nouvelle qu'un de ses 
^ officiers ^ le sachant prisonnier des Espagnols p 
àToit massacré son frère Huascar ; il assure 
que cette perte lui est d'autant plus se^sihle^ 
qu il n'aVoit }amais cessé d'avoir pour Huas« 
^ la lendresse d'un irèref que s'il a été cou» 
traiut maigre lui de le combattre et de le faire 
frisonoief ^.ce n'étoit fMMnt pour k^dépouiUer 
de rËca(Nire.> ainsi que. ieprétendoi^t ses en* 
Remis; mais seulement pour lobliger à lui lais- 

- serlaipeisiMelQttîsianoeduroyai^ 
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suivant la dermereTolonte de leur père com* 
mvau Pizarre ^'empresse de consoler Ata^ 
hualpa. « La perte d*ua frère injuste, lui dit- 
n il , doit-elle être un si grand sujet d'afflio- 
» . lion ? et lamortnenous raoge-t-elle pastous 
I» 5ou;s une loi commune? Quel avantage les 
Il hommes onl-ils^ à œi égard , les uns sur les 
^ autres? Mourir plus tôt ou plus tard, n'est* 
• M ce pas à-peu-prèségal? Cessez donc de vous 
» disfAen inutilemefit ; je ^ous promets d*aiU 
M leurs de prendre d'exactes informations con* 
w trecèuxquioni eu part à ce crime, et de les 
n faire punir dès que la paix et la tranquillité 

# 

Il serou t rë lablies dans ce t Empi re « A ta h ualpa 
s'applaudit en secret d'un artificequi, écartant 
de lttilessoi;4pçoas, révèle les dispositionsdePi- 
zarre.Il expédia aussitAt aux officiers qui gar* 
doient Huasbar Tordre^de le mettre à mort* 
Quand ce malheureuxprince vit ses bourreaux 
prétsiiseîetersur lui pour l'étrangler, ils'écria : 
ir J'ai régné peu temps , mais le traître .qui . 
» m*ôte la vie , quoique je sois son frère et son 
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M roi légitime, ne posse'dera pas l'Empire plus 
irIong*tern ps que moiii «Cetteprëdict ion f ecueft 
lie par ses pariisans ^ ne tarda point à se vérifier. 

L'ordre (|ul prescrivoit le meurtre d'IIuas- 

car fui exécuië avec tant de promptitude p 
qu'à peine pût-^on s'assurer depuis si la dou- 
leur simulée d'Atahualpa aToit pr^cédë ou 
suivi la mort de son frère* Les Espagnols re- 
grettèrent Huascar , parce qu'il emportoit 
avec lui le secret dont, la connoissance étoit 
nécessaire pour découvrir ses tiésors* Ils les 
recherchèrent à diverses époques avec opiniâ- 
treté ^ fouillant y creusant en différens en-» 
droils^mais toujours en vain* Dans leur dépit^ 
ils imputèrent cette perte irréparaUe aux 
capitaines Soto etPedrodeBarco, quin'étoient 
point revenus au quartier- général poiu* y 
porter les propositions d'Huascar^ regardant 
comme une faute qu'ils n'eussent point sacri- 
.fié leurs instructions au désir de s'emparçr 
sur-le^-champ du plus riche wésor qui eût ja-p 
g ais e&isté sur la terr^. ; 
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Ces deux officiers arrivèrent ;en£in ^ Cusco^ 
ojU tout deviat pour eujL ua^ujet d etonaempnt 

et d'admiralion. Ils furent cgalcmcnt frappés 
deletendue^ de la magnificence et dçla por 
pulaLiçia. de celte jiik ipsipériale^â^jpuf.de^ 

tncas* . . 

• • . .•.'•>■. 

; .Çi^CQ, > situé 4am, k.tjaiU.Ï^JrpUij à ceu;t 
lieues de la mer,s'élevoitsur le pcnc^^iaiit 
de plusieurs collines. Divisé en autant de quar- 
tiers qu'il y avoii de nations, incorpor^^f^ .à 
r.Erapire ^ chaque peuple / sui>roit li}>,rejijçyei|,t 
$es anciens usages;, mais tous dftTqieii^t i^ciorer 
le sçleUy. prinçipQle divinité .de5 Pér^yieiis. 
Son temple, I>lti sur une grande place qui lui 
çtoit ço^^crée» se la^oit remarqucsr ajutant 
j^ar.son étendue que par ses richesses* ou y 
HVpit prodigué tous. les métaux précieux; ses 
|xiur$ûUf s revêtues d^ p^aq^ues evdie Icurie^ d or^ 
réfléchissoienf et m^tiplipient les rayons de 
Tajttre dont eUesreQCVpiç)i(;.tQçlat«.Oayoj^oit 
àCusco un grand nombre de palais , chaque 
iponarque çlu Pé]:x>u.ét»nt ctoft^ lu^^ge d'cin 



Digitized by Google 



RÉVOLUTIONS 
iaire bâtir un, auquel il donnôit son nom* 
Tout€S ces maisons royales ëtoient à l'orient 
de la petite rivière de Quatanaj^qui arrosoit 
et partageoit la Tille, la plupart ornées doTodteà 
ëleTëes^ de ddmes «t de flècbes ob lirilloienfc 
l'or et Targent. Telle étoit la magnificence des 
Incas que leurs jardins offroîent l'imitation de 
plusieurs sortes de fleurs, déplantes^ d'ar- 
busles et înéme d animaux en or et'en argent* ' 
A Tocddent du Quatanay, on trouVoit la 
grande place des réjouissances, ainsi nommée 

* 

parce qu'elle servoit aux cérémonies et 
aux fêtes nationales. Au nord s'éieToit cette 

fameuse citadelle, ceinte d'une triple muraille 
construite avec des pierres si àiormes , si 
irrégulièrement taillées, et pourtant si bien 
jointes, qu on ne peut comprendre encore au- 
jourd'hui, qu'il n'en reste que des ruines ^ 
comment a pu les y placer un peuple auquel 
le fer, l'acier et les machines étbitentincotinasè 
Les Incas qui érigèrent cette forteresse éton« 
nante, avoient dessein d'environner toute la 
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montagne d'un semblable rempart^ pour la 
rendre impreBal^le. Telk étoitf la ville impé- 
riale, de CusGO s le» dçux capitaines espagnols 
la traversèrent en palanquin suivis d'une foule 
d*bicfieii$' «ceoorus dé tous les o6tés fk>ur 
kur prodiguer des marques de soumission et ^ 
,éé resptd* Le peuplé^ tes OîifWM bu grands 
de rËmpire^ lurent éclater 4 renvi des trans<^ 
portsmélés de crainte et d'admiration. Les rues, 
ëtoient jonchées de fleurs; Des festins 4 des 
danses^ des réjouissances publiques sesuccé* 
dèrent pour honorer ces étrangers ^doatl'innb* 
g^nation desPétyi^iensexagâroit la piiisssoœa 
Us dictèrent des lois, et s'emparèrent de tou- 
tes les rkhésses qu'on ëtaloit k leurs yeuat ; 
mais Tor ajant été hia^tàt soustrait à leur 
avidité^ ils <fcmandèrent^ sous prétexte de ' 
«raipietter h rançon d'Atflhualpa^ leslames^ 
de ce. métal dont les murailles du temple 
"du soteil étoiflBÉ refètues^ Les pritres eS 
le peuplift les refusèrent dans la crainte d'ou- 
trager les dieux i mais les deux Ëspagaol^ les^ 

* 
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arracbèrenlde leurs mainSy et dëpooiUèrenl 
.ainsi le temple du soleil de ses plus riches or» 

nemeiu* Les Péruviens , quoiqu indignés^ 
n'osèrent s'opposer à ce sacril^e. 

Encouragé par cet heureux débuts Pizarre 
crut qu'il ëtoit temps d'achever sa conquête ^ 
et il fit partir de Caxamarca plusieurs petil* 
détachemeos pour les provinces ëioiguëes de 
rËmpire« Par«lout.les-£spagn(ds forait reçus 
avec le même respect et lar même soumission* 
Ces expéditions partielles aToient aussi pour 
.objet de reconnottre rintërieur du Pays. L« 
gouverneurn'eut pourtant pas osé disperser 
ainsi ses forces sans l'arrivée à Saint«»Micliel 
.de f ^r^^ de Don Diego d'Alo)agrO|i avec, un 
renfort qui douhloit le uombre des soldats 
• espagnok* # . 

Itia nouvelle du débarquement de Don 
Diego aUarmaTlnca prisonnier/ Il avoit ee« 
péré que cette p^gpéi^ d'ennemis qui le rc^ 
tenoit captif finiroit par succomber; eu se 
suc^ddnt ik mena^oieni. au contcaire 4* en-* 
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vahir tout r*Eaipiref D*ou venoit d'ailleor soes 
élrangers inlrqpides^ et oomment arrivoient-ib 

au Pérou ? C est ce qu^ignoroit Alabualpa : , 
ii ne -vit plua dans les Espagnols que des 
élres surnaturels auxqueb rien n'ëtoit oapa^ 
ble de résister , 'et qu*<m ne pouvoit même plus 
satisfaire-avec de Tor* 

Il pressoii néanmoins ses sujets de payer 
sa rançon ; mais la mortd*Huascar a^ott aehe^ 

de diviser les Péruviens^ età rarcivëed'Al* 
xnagro^ les partisans d'AtaLualpa, malgré leurs 
eCbrtSy n'à^oient encore apporté àCaxamarca 
qu'une partie des richesses promises aux Taiife-' 
queurs* Ces monceaux d'or et d'argent qu ôv 
étaloit aux jeux des compagnons . d'AIma« 
gro les éblouirent ; accumulés chaque jour , 
ils enflammoient dé plus en plus kur cupidiléb 
I>'un autre coté , les soldats de Pizarre f qui 
redoutoient un partage égal^ brùloient d'im» 
patience de posséder ce riche jbutin à l'exclu- 
sion des soldats d'AIiuagro , quLa y ^voient 
auaun droit* Un déchiranent dans l'armée 



Digitized by Google 



j4 RÉVOLUTIONS (i53» 

pmisaoît înéyilable , et Pizarre ne fil que le 
retarder ea ordonnant de fondre tout Toc 

■ 

^ui éloit au camp des Espagnols. On mit seu* 
lement en réserve quelques ouvrages précieux 
et artisteioent travaillés qu'on desiinoit à 
Giiarles*Quiat« Equité on préleva- la part- 
due au gouvernement, et une gratificatioa 
considérable que Pizarre fit distribuer aux. 

• 

compagnons d'Almagro* Le gouvenneur s'at«. 
tribua tout le reste, qui s'éie voit à quatre mil* 
lions cinq cent mille livres , somme àiorme 
potirce temp64à)et quimonteroitau)ourd*buià 
plus de quarante millions. La répartition de ces 
riches dépouilles, arrachées par la violence et la 
perfidie à une naticm foible -et surprise , se fil 
sous les auspices de la religion et d'une ma-* 
nière sdennelle : mélange déplorable de ce 
qu'il y a de plus odieux et de' plus sacré 
parmi les hommes I Cbaqué fantassin espa*» 
gool eut pour sa part soixante mille francs ^ 
et chaque ca^^lier quatre-vingt mille* La gra- 

YijK<^î<»i dés officiers fiit réglée d'apria lew 
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grade» La mort ayant frastrë Femaild dé 
Luoques denses droits sur les ricbasses enle^ 

\ëes aux Përuykns , il ne sera plus <juestio& 
de hii dans oet ouvrage* 

La plupart des soldats de Pisarre^ qui pas^ 
sèrent de la misère à Topulence, voulurent 
jouir sur4e-chanip des faveurs de la fortune: 
ils insistèrent pour avoir leur congé. Pizarre^ 
ne comptant plus sur de pareils soldats ^ es«- 
pârant d'aitleui^ que l'exemple de leur fiirtu&e 
rapide attireroit un plus grand nombre d'aven- 
turiers soos* ses drapeaux , permit k soixanté 
d'entr'eux de retourner librement en £spa« 
gne« Ils y accompagnèrent son frère ^ Fer-^ 
mndy qu'il y envc^Foit avec une (nmipeuso 
relation de ses succès ^ et de riches prëseï^ 
pour Charles-Quint. * 

Dès qu'on eut partagé sahmçoQy Atalnidlf)& 
somma les Espagnols de lui rendre la liberté; 
mais rien n^ëtoit fins Aoighë deè fatèntion^ 
de Pizarre.: il n^avoit cherché qu'à tromper ' 
ce prince par de fausses espérances ^ afin de^ 
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â'emparer plus faciieineiit de ses trésors , et 

d'arriver sans obstacles à la conquête entière 
d\x Përou* Pizarre alloua d'abord que toutes 
les sommes qui Tenoient d'enirer eut partage 
ne faisoient pas la cinquième partie de ce qu'a- 
Toit promis Tlnca» Il motiva ainsi le refus de 
sa- libei;té« Peut-«étve avoit«>il déjà résolu 
lui oicY la vie. 

£n s*assurant de la personne de ce prince^ 
il ayoit eu sans doute les mêmes vues que 
Cortez quand il s*empara de Montesuma ^ 
mais Pizarre n'ayoit ni la flejùbilité de carac-^ 
tère ni même les talens de Cortez ; il ne put 
dope imiter qu'imporC^tement soo plan d'in« 
Ytsîan ei.de politique* Le conquérant du Pé« 
rou regardoit d ailleurs les Indiens comme 
des êtres d'une nature inférieure qui ne mé» 
ritoient oi le nom ni les égards dils à Ihu- 
manité* Ces t:onsideraiion$ , et quelques àt'^ 
constances imprévues que je dois rapport^, 
ici y . avancèrent la mort d'Atahualpa. 
. . ii^ compagnon) d* Almagroet ce çapit^ne 
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lui-même n'étoient point satisfaits; il deman- 
doient un partage égal des richesses du Pérou , 
quoique Pizarre leur edt accorde une gratifia 
cation considérable. Ces débats aigrirent les 
esprits. <c Tous ces trésors ^ disoieni les sol- 
» dats dePixarre^ proYiemient de la raiiçoa 
» de rinca, et sont le fruit de nos efforts et 
» de8*dangers que nous avons bravés. Nous 
N seuls avons vaincu ce monarque» seuls 
» nous Tavons fait prisonnier, sans que ceux 
I» de,nos compatriotes qui suivent Dbn Die* 
ji go aient partagé nos fatigues et nos périls. 
fi Quels sont donc leurs droits à un partage 
» égal ? En est^il parmi eux qui puisse jus^ 
» tement y prétendre? 

Les soldats d'Almagro comprirent alors 
* que le partidePizarrevouloits attribuer toutes 
les richesses qui seroient amassées^ comme 
faisant partie de la rançon de l'Inca , et ils de« 
mandèrent ouvertement sa .mort pour n'être 
plus frustrés de leur portion dans le butin. 
' L'interprète Philippillo seconda l^urs vues. 
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Cet Indien^ yil inslrument de Pizarre^ jouis- 
soit y à la faveur de ses fonciionsi d'un libre ac- 
cès auprès d' Atahualpa ^ ii eu abusa bientôt , ei 
€on(ut|i malgré la bassesse de sa naissance^ un ^ 
' M amour pour une des femmes de oe monar» 
que* Philippillo employa tou( ce que la rusa 
€t la méchanceté peuvent suggérer de plus 
infime pour ^séduire cetta princesse , qui ëloit 
de la race des Coya ou fiUes du soleil* Ne 
voyant aucune apparence de satisfaire sa pas- 
sion tant <pie Tlnca vivroit, il s'eiferca de le 
rendre suspect à. Piftarre^ et prétendit <}u'il 
«voit secrètement donné des ordres pour faire 
soulever les provinces éloignées* 

Atahualpa lui-même accéléra sa malheu* 
leuse destinée* Frappé coBtinuéUemem de la 
^nipériorité des Européens sur ses sujets» ii 
s*étonnoitsur-tout des avantages que leur don- 
soit la connoissance de la lecture etdef écri» 
ture; ne pouvanty rien comprendre^ il voulut 
s'assurer si ces talens étoient naturels ou 

aoqyisijpla coMéqiienœ il dit à im de^ 
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e^p^gnob qui le.gardoient de lui perdre sur 
l'ongle du pouce le nom du soleil* Il demande 
ensuite à chaque soldai sépurément rexplicsH 
tîon de ce mot : tau$ s'accordèrent sans hési- 
ter* L'Inca y étonné j court montrer ce mépne 
mot. à Pizarre, qui ne sachant ni lire ni écrire p 
rougit elconfesse son ignorance. Dès lors Ata« 
hualpa ne ?it plus dans Piaacre qu'un aTentu* 
' rier sprti du néant , qu'un ch,e£. moins écUiré 
queues soldais^ et^ne sachant point diâ^imuler^ 

il humilia sonorgueil^Daas son reswiliaMiil 

Pizarre ordonna sa mort* 
. Cet acte inique fut d!aulant plus révoltant^ 
qu'on lui donna des formeslégales* Afahtialpa 
étoit prisonnier depuis trois mois , quand fi«- 
sttre érigea ua'tribukial pour le juger. Sur des 
déposition» concertées ^ ille fit accuser d'avoir 
nonrseulen^^nt usurpé l'autorité royale sur 
Haasoat% jon frèr^ et son sourerain légitime^ 
mais enoore de T avoir iaU atsasti n e r } d'avoir 
-ordonné, en outre des sacri&ces de victimes 
hngpainfs ; d'avoir dissipe pour son propoo 



* 
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usage et depuis 5on emprisoanemetil une 

pariie des revenus de l'Empire ^ quoiqu'ils 
appar liassent de 'droit aux eonquérans es« 
paguols ; et enlin d avoir excilé ses sujets à 
la désobeiàsaace et à la révolte. Des témoins 
à décharge se présentèrent et furent enten« 
dus i mais leurs réponses reçurent du traître 
jE%ilippiIIo une odieuse interprétati<ni« Les 
fuges dévoués & Pizarre prononoirent qu'A- 
tabualpa étoit coupable^ et le condamnèrent 
è être brûlé vif» Ce malheureux prince n*ayanl ' 
plus ni espoir ni fermeté f eut recours aux 
promesses^ aux larmes^ aux prières^ ilsup^ 
. plia Pizarre de Fenvoyer en Elspagne pour que 
Cbarles^-Quint prononçât luinodéme sur son 
son. C'étoit l'avis de plusieurs officiers es- 
pagnok qu'animoient encore le sentiment de 
la justice et l'honneur castillan. Ce parti d'op- 
position comptoit plusieurs gentilshommes 
aussi dis tnigués parlenrnaissancequepar leurs 
services , tels que François et Diego de Cha» 
ves f Pedro de Mendosa p François de Fuen? 
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tes, Juand'Herrada, Fernand de Haro, et 
beaucoup d'autres dont les nOtns méritent 
d'être tirés de Toublié Tous protestèrent 
contre unie sentence qui deshonoroit le lioitl 
espagnol^ qui n'étoit qu-une violation de la 
ibi publique, et une usurpation de juridictioil 
sur uti monarque îndépendann Mais rhof»* ' 
neur ne put l'emporter sur l'inflexibilité de 
Pizarre : son avis entraiaa le plus jji and nom* 
bre^ toujours disposé à légtiiiner une injustice^ 
quand elle est fondée sur la force et la politi* 
que»* 

L'Inca touchoit au. moment de subir sm 

terrible sentence, quand Taumônier Yalyerde 

» 

bii promit de la &ire nditiger s*il embrassbit 
le Christianisme* L'effroi soumit ce Prince 
à la volonté de ses bourreaux: il reçut le 
baptême ^ fut immédiatement attaché à un 
poteau et étranglé* 

Atabualpa eut de grandes quritiës et de 
§r ands vices $ ses manières étoient nobles p 
901^ air prévenant et affable ^ son esprit 

t* - 6 
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pénétrant 9 $on courage éprouyé; mais Tarn-* 
bition le rendit fourbe et sanguinaire* Il osa y 
le premier , verser le sang de* Incas ou en- 
lans du soleil : exemple funeste qui dissipa 
le preslige auquel ëloii attaché le respect des^ 
Indiens pour celte race sacrée* C'est à son^ 
usurpation et aux décbireidens qui en furent 
la suite , qu'on doit principalement atli;ibuer 
k chute du trAne péravien. Sous un Prifice 
aimé de ses sujels^ et fort de Tascendaiu 
des lois, ccL Empire eût peut être résisté à 
une poignée d'Ëspagnols , qui durent leurs 
succès bien plus à d heureuses circonstances 

* 

qu'à la ibrce des armes* 

• La xaoï t des deux. Incas leur livroit le' 

Pérou j nul u étoit plus assez puissant pour 

le défendre ou pour le disputer.^ Au lieu de ' 

réunir^ les indiens des deux partis opposésf 
ne cherchèrent qu*à se nuire , servant à l'eu- 

yi les Espagnols pour se les rendre favorâ* 

bles. La plupart des capitaines d'Alahuaipa^ 

f|ui n-atlendoiem cpie ses ordres pour aglr^ 
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licencièrent leurs troupes à sa mort* Deux 

^ . ^ . . . ' ' • 

ieiilement rësbtèrent, mais par ambition^ 
ybulant s'arroger une autorité indépendàntej 
JJun etoit ce même Ruminavi qui^ devenu 
complice ei le ministre sanguinaire des 
cruautés d'Atahualpa, 1 avoit ensuite aban- 
donné sans combattre pour se jeter dans 
Quito et y établir sa domination*. L'autre^' 
nommé Quizquiz^devoit son élévation à son 
mérite. Habile général ét Tun des principaux 
favoris id'Atabualpày il avoit rassemblé un. 

* ' ' ' , • 

corps de troupes près de Cusco pour voler 
Il son secours* Quizquiz ignoroit encore la 
mort de Tlnca quand il se mit en marche.^ 
De son côté, Pizarre, qui vouloit se rendre 
àialtredela capitale du Pérou» aVoh pris la 
route de Cusco à la téte de sa petite armée* 
A peine fût-il sorti de Caxamarca que le 
prince Illescas, frère d'Atabualpa , et quelquesr 
officiers péruviens, se hâtèrent d'exhumer le 
^rps de ITnca pour le tranisporter à Quita 
îlaîis là sépulture de ses ancêtres^ selon $£ 

G.. 
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dernière volonté. Ils s occupèrenl peu de la 
pompe funèbre^ car les malheurs de TEmpire 
tenoîent tous les esprits abattus* A la nouvelle 
de l'approche du corlcgCy Ruminavi ordonna 
des préparatifs pour reoeyoir et ensetelir le 
corps de son roi ^ se soumettant en apparençe 
aux volotilés d*lUescas« Ce prmce yenoit de 
. refuser le bai^eau royal, et de reconnoltre les 
droits de Manco, frère d' Iluascar* L'ambitieux 
RuminaTi crut qu'il «toit temps de se frajer 
un chemin au trône j et il s'enou vrit à-peu-près 
* « ces termes k ses plus intimes oetifidens» 
c< Uastre du jour que nous adorons cesse» 
» t-il donc de protéger cet Empire ^ et ses 
jf eafans ^eroient-ib Touës au malheur? Qui 
n régjnera désormais ? Faut-il, d'après tant 
» d* exemples, d'autres droits qu'une usur- 
» paticm heureuse? OlertavieaTecrËmpîre • 
n au possesseur légitime est maintenant l'ae- 
I» tion d'un braye; c'est ainsi qu'en a usé 
a Atahualpa envers son frère Huascar , et 
« ç est ainsi que Yiemient d'en agir les Es* 



a 
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» pagnols envers Atahualpa. Et pourquoi 
I» n'imiterois*je pas leur audace? Tout m^m* 
M nonce 4{ue je serai plus heureux qu Au- 
n hualpa. Quito redemande un Pdiiodepeft* 
» danty et je me sens asse» de valeur pour 
» régner par la force, si vous voulez me s^ 
» conder». 

Toujfr ses amis le lui promirent ^lors Ru» 
minavi, dissimulant ses projets, reçut avec 
déférence les capUaines et les curaeas qui por» 
toient le corps d' Atahualpa. 11 abrégea nëan«» 
ttioina h cërtfmonie (mkhte pour ne poinfe 
laisser échapper l'occasion i|ui metioit en sofv 
pouvoir les fils , le frère et les principaux of"^ 
kcieFS de ce prince i tous ëtoient unis et pou* 
Toienten un j:iioment renverser ses desseins*. 
Kuminayi les rassemble au palais royal de 
Quito ^ leur propose d^i^r contre ies .Espa*^ 
gnols^et de nommer un regent jusqu'à ce que 
le fils alnéd^Atahualpa eét atteint sa majorité; 
il passe ensiûie k d'autres propositions poup 
ne ^'arr<!^te,r sur aucune.. Un festin somptueux 
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ëtoit préparc par ses ordres > tous les 'Convives 

• « 

iy rendent, l^endant le repas, Rumina vi J[ai( 
servir en abondance une liqueur forte iiomme^ 
sorOf et doi|t les anciens Incas 9 voient autrefoU 
deiendurusage.Les çonvives, que ne retenoi( 
plus aucfui frein , en burent avec excès, et perdi- 
rent bientôt la raison et le sentiment* Alors te 
trajllrel\umin$ivi dpnna lui-même le situai, cC 
les fit tous égorger sous ses yeux. A Thorreur 
4'uu tel massaçre se joignit la mortccueUe du 
prince lUescaSjfrèrçd'iVtahualpa. Les saiellileiî 
de Rumina vi l'ecorcbèrent tout vif,et eurèh) 
ordre de faii e un tambour de sa peau. 

Nepouvant compter sur lobéissancevolon-* 
taire du peuple deQuito, Ruminavi vouloit se 
tendreredouiable par la terreur, et selaireua 
i^oyaume à part pour lui-même* Sa tyrannie fu| 
de courtedurée,lecapitaine SebastienBenalca^ 
zar étant venu tondre sur lui, Cet officier hardj^ 
4^1 intelligent ,run des compagnons dePizarre, 
^ommandoi t à Saint-Michel de tiura. Honteux 
si[e son inaction, et voulant se distinguer, i4 
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proiUa d'un renfort qui arrivoit de Panama f 

laissa ua corps suffisant pour protéger SainU 
Michel et 8e mit eu marche sans instructions ^ 
avec^ deux cents Espagnols et une troupe 
d'Indiens auxiliaires. Il espéroit trouver à 
Quito la plus grande partie des trésors d'Ata- 
hualpa* Informé de son approche , Iluminavi 
rassemble dix mille Indiens, et .veut lui dis* 
puter le passive* Malgré la distance qui sépa* 
I oit Saint-Michel de Quito^ et les difficultés 
qu'offroit un pays montagneux et couVèrt^ 
malgré ie& fréquentes attaqiies de Run^inavi^ 
Senalca^ar surmonta tous les obstacles et entra 
irictorîeux à Quito; mais il ne trouva point 
les tré&or^ pour lesquels il avoit af&ontétant 
de dangers. Se voyant pressé par un ennemi 
redoutable^ Humin^vi avoit fait d*abord 
j^trangler toutes ses femmes pour qu'elles ne 
tombassent point au pouvoir des. vainqueurs; 
çt, apràis avoir mis le £eu au ps^lais rojral 
des Incas^ il avoit pris la fuite, emportant^ 
^i^tes les richesses de Quito. Poursuivi^ p|g. 
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les Espigiiols et abhorré des Indiens , cet 

boipme sanguinaire %e réfugia sur des monta* 
gnes'inlwbitées oh il périt bientôt misëriUe» 
saeatt Benaicaaar «'affermit dans sa conquête 
et devint gouverneur de Quito* 

Ainsi fût réuni k la monardiie espagnole i 
ce domaine des Incas^ vaste pays dont ie 
centre est une vallëe de quatre'Vingts lieues 
de ktng sur quînse de large ^ formée par 
deux branches des Andes» C'est une des 
plus balles contrées du monde : on y jouit 
d'un printemps perpétueU L'fMtioo du so^ 
leii et rhumidilë sy balancent et s'y corn* 
binent ^teUement , que les productions delà 
naturç s'y succèdent sans ialerrMpti4Mi* Ou . 
y voit des arbres toujours couverts de feail* 
les vertes p de 4eurs ^ et- cbargés de fruiti^ 
délicieux. 
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LIVRE IIL 

A7aiitages remportés par Qaizquiz ^ général péru- 
vien. — Convention de Caxamarca, — Entrée 
de Pizarre à Cnsco. CouronlMment de MaDco» 
Inca. — Expédition de don Pédro d'Alvarado. 
Mort de Qoîzqaiz et dispersion de sôD année* <— « 
Origine des dissentioDS entre Alœagro et Pizarre; 
«"^Expédition d'Almagieo au Chili. —Fondation 
de Idnià* — Arrestation de Manco-Inca. 

Tandis que Benalcazarsounieltmtlero;jraume 
deQuitOy Almagro et Pisarre owcboient veri 

la capitale du Pérou. Le parti d' Atahualjpa y 
dominoit encore. Quizquiz, l'un de «es g^në- 
raux^yavoitrasseiQiilé douze mille Indiens^ fit 
s avauçoit vers Caxamarca pour combattre Pi^ 
sarre : ainsi les deux armées he pouvôient ' 
s'éviter* Instruit par ses coureurs de T arrivée 
des Espagnols , Quîzquiz les tourne à la faveur 

* • * * 

des montagQe3| fôod sur leur 9rrièrç-^rd^ 
lia disperse* 



« 
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Pizarie fait partir aussitôt sa cavalerie pour, 
arrêter le$ Indiens, s'imaginant que Faspect 

. ^eui des chevaux les feroit fuir comme à Caxa<( 
inarca ; mais Quizquis^ avoit déjà gagaë les 
montagnes oii les chevaux ne pouvoient le 

• suivre; ensuite il fondil de nouveau sur les 
Espagnols et les dcTit complctement. Soixante 
. Indiens auxiliaires et dix-sept Espagnols res- 
tèrent sur le champ de hataille. Cette victoire 
étoild* autant plus éclatante pour les Péruviens, 
qu'ils avoient fait une vingtaine de prisonnieni 
espagnols y entr autres François de Cliaves , 
Fernand de Haro « et Sanchezde Cuellar. Ce 
dernier avoit particulièrèment contribué à la 
mort d^Alahualpa. Quî«quiz n attendit point - 
que le gros de l'armée de Pizarre vint lui arra* 
cher le prix du courage : il gagna par des sen« 
tiers détournes la route de Caxamarca , passa 
la rivière^et brûla le pont pourdter àrénnemi 

r 

la possibilité de le poursuivre. Dans sa mar- 
che il rencontra le prince Titu, qui porloitde 
for aux Espagnols pour la rançon deson frer^ 
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Atabualpa : il le croyoit encore dans les fers^ 

(^uizquiz Tentraina sans peine pour décider 
ensemble, à Caxamarca^ce qu'il conviendroit 
(i'entreprefidre* Us arrivèrent dans celte yille 
avec leurs prisonniers qu'ils menoieut en 

friomphe. Des Indi^ accourus de toutes 

parts, leur racontèrent la fin malheureuse d' A- 
tahualpa; Tituenfutconstemë* Quizquiz et 
ses Qllicîers tinrent conseil • et résolurent de 
reconooitre Manco, frère d'Huascar, pour 
. ^mpereur. 

' Atabualpa n'existant plus, Quizquiz cban- 
geoit de politique* séloii f ëvAnement, et en 
remettant l'empire & rhëritierlégitiixieyilés- 
péroit s assurer la faveur et conseper le com- 
„ande»entder.r«,,5e.;Cepend.mTilui^ 
soit Quixquià de tirer yengeonce de la mort 
d' Atabualpa. Ce chef pe'^ruvien en reebercha 
les auteurs y et trouva queSanches dé Cuellar 
^voit servi de greffier^ sighifié la sentence^ 
et assisté à rexécuilon; que d'un autre coté 
les prisonniers François de Chavcfs'et Fer- 

4.4^ 
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nand de Haro, avoieat aou-seuleraeikt opinë 
en faTeyr d'Aiaimalp», mis oompromii teur 
proprieiilier.upour ksauver.Dapràsceliaf^^ 
mations, Quizqu^ fitTUud^cidèrcnt que San«' 
^zde Cuellar porterait «cul la peint eedDurue 
par tous les Espagnols qui avoient participé à 
la mort de l'Emperetir , ti qne iea ami^s pri- 
sanqieriiy gcaos k b coMluite généreuse de 
Frapçi>i3 de Cbav^s» seroient renvoyés k Pi- 
sarré i^vec 4e$ préaiss ct des propoeidons de 
paix. ' . 

Cuje}lar qu'on avoit d'abord jeté dans la 
nimt priioii eh a^eit été renfermé l'Inoa f 
(ut (raiaé 3ur la pl^ce publique ^ et pendu au 
mèm^ pqtoau oh Ton avoir étran^ee prince: 
eoacorp^ y re«la on jour entier; les BÀruriens 
CMreusèrent wuiie une fosseoiiils ï enterrèrent^ 
iniitaotpar repr^ilbistpiil ce qui ^ëlftàt fbit 

à la mort 4*AtaliVA)pa«* ' ' ' 

C^H^ e^iéçuûfm terminée , Titu et Quiz-î 
<^iit aumdÀrent François de Châvès et tous 
lo# pri«omM«rs^ pour leur ^goiâer quii& 
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ëtoieat Ujures > et qu ils pouYoieat retourner 
auprès dePizarre, et lui proposer la paix, à 
condilioii que tous I09 outrages etattes d*hos- 
tilitç .qui avoieut eu lieu eatre les Péruviens 
et les Espagnols , seroient oublies de paft et 
d'autre ; qu^oa ne contesteroit point la cou^ 
ronne à Manco, frère d'Huascar , à qui elle 
appartenoit dedroit; quatous les Indiens faits 
prisonniers seroient mis en liberté, et qu'on 
ne pourroit désormais exiger d'eux que des 
serrices vxibmai res ; que les lois des Ineas por* 
leroient.d^ense de troubler Texercice de la 
religion catholique , et qM dans tomes'leûrs 
relaiions» les demi petiples se considëréroiene 
comme alliés et amis* 

' . Ces articles aymiëcë réglés par là Tbie des 
interprètes 9 i^'rau^çoisde GhaT«s et ses com^ 
paguons reçurent de riches présens, et furent, 
reconduits et escortas par une troupe d'In- 
diens , qui les portèrent tour-à-tour sur leurs 
épaules, > ^ 

..Les prisoDiMers espl^i>ls> dont quelques 

», • * 
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ixns iie deToient la gtiérUoa de leurs blessures 
qu'auxsotns des yainqueurs, quittèrent Caxa« 

marca^persuadësqu ua traitement sigcaërcux: 
et des conditions si justes , ne pouyoient Tenir 
4' un peuple barbare > mais d'une nation bien* 
veillante et civilisée , digne enfin de servir de 
inodèle aux nations de rEurope. . 

Le prince Titu> inconsoiablede la mort de 
son frère , expira' de douleur j Quizquiz resta 
maître de ràrmëe. Il dépécha des courriers à 
Manco, frère d Uuascar^ pour lui donner con* 
noissànce de là conYenlioh de Gaxamarca^* 
et pour r inviter à ne point congédier ses 
troupes, et à se défier des Espagnols* Ce prince 
yenott d'être proclamé Inca régnant par les* 
faabitans de Cusco et des environs ; il vit avec 
joie son titre universeltenient reconnu ; mais: 

s 

il ne savoit encore et qu'il pouvoit espérer 

des Espagnols y et s'ils lui permettroient de 
re'gner. Telle ëtoit la situation intérieure dit 
Pérou quand Pizarre ^ qui n'a voit pas crir 

devoir pousuivre Quizquiz , parut à la vue 
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ide Cusco. Une épaisse fumée couvroit cetto 
capitale ^ ce cpû fit croire aux Espagnols que 
les Indiens y avoienl mis le feu* Pierre déu4 
cha de la cavalerie pour tâcher d'arrêter Tin-* 
cendie ; mais cette fumiée n'ëtoii qu*ui| signql 

* 

convenu poqr avenir les Indiens de l'appro- 
che des Espagnols. 

Les habitans de Cusco avoient pris les- 
armes sous la conduite de Manco , devenu 
l'unique espoir de la râce Aes incas. Dans 
line sortie vigoureuse ils attaquèrent la cava-> 
lerie espagnole, et laccablèrent d'une grêle 
de traits et de pierres* Ne. pouvant «dutenir 
.le choc de cette multitude , les Espagnols ■ 
battireift en retraite et joignirent le gros de 
l'armée;* Pizarre fit. charger de nouveau leâ 
assaillans par ses frères Juan et Gonzalq, à 
la tête de toute sa cavalerie* Attaqués en 
flanc du côté des momagnes , les Péruviens 
• furent mis dans une déiouie complète et 
poursuivb jusque sous les murs de Cuscov^ 
JPiztarren y eatra point denuit^dans la crainte 
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d'une turprise ; il rallia seulement sa trodpe 
et la tint sous les armes* Les liabitaDS abn* 

donnèrent la ville avant le jour ^ .et se réfu^ 
giërent dans les montagnes » en^ftortant ce . 
^u^Us ayoient de plus précieux» 
. Le lendemain ^ à la pointe du jour , Pizarre 
ne trouyant aucune rësbtance, pénètre dans 
Cusco^qu il livre au pillage. L'avide Espagnol 
detaidie d'abord les plaques d'or et d'argent 
. des murailles des temples p pnÀs il enlève lea 
idoles et tous les ornemens qui représentent 
les astres ; il fotaille ensuite les tombeauK ^ 
et s empare des v%se3 précieux que les Péru-^ 
viens y avoie&t cachés ^ les y croyant h l'abri 
d'une main sacril4ge# Quoique les babilakis 
deCusco eussent emporté une grande partie 
de leurs richesses p celles qu'y trouvèrent les 
Espagnols excédoient la rançon d'Atabualpa | 
mais un plu^ grand nombre de soldais étoit 
appelé au partage^ et aucun n'en fut satisliît. 
Pizarre établit son.quartier^général dans I0 
palais de Tlnça ^iràchoca, et, pour repcÉK 

« 
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filér la ville il partagea les prisonniers indien» 
entre tous les Espagnols qui voulurent y hx.ev 
leur résidence. Le plus grand nombre pre'- 
féra rètoumer en Espagne pour jouir en repos 
des dépouilLes du Pérou ; mais d'autres aven** 
^riers ahriroient en foule de Panama et de 
Nicaragua dans un pays qui leur étoit ouvert . 
comme une mine inépuisable. Maiire de la 
cèpilale du Pérou 9* n'ayant plus devant' lui 
aucun ennemi dangereux, Pizarre vit, avec 
une secrette satisfaction, Tesprit de discorde 
Cl d'anarchie s'introduire dans t'empire des 
Incas ; leur gouvern«meni s'écrouloit^ et il 
pcMivoit espërer enfin de 9' élever sur ses ruines. 
Il étoit libre d'approuver ou d'éluder la con^ 
ventionde Caxamarca, que lui apportèrent les 
prisonniers espagnols renvoyés par Quizquis p 
te seul de tous les chefe indiens qui parût avoir 
encore une armée. Pizarre détacha contre lui 
le' capitaine Sôto pour Tc^server et lui intei'^ 
dire toute communication avec le parti de 
Manco^ Ce prince renoit de se réfugier dans 
I. 7 
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les montagnes y et n a\oU autour de lui qu uue 
multitude sans ordre et découragée» Il né 
jouissoit plus d'ailleurs de toute Tautoriié des^ 
anciens Incas; La crise violente qu éprouvoit 
r^mpire étoit telle qu'il n'y avoitplusnifreiiè 
ni lois ; dans plusieurs province^ les Péruviens 
étoient armés les uns contre les autres* Rumi- 
ôavi pouvott avoir des* imitateurs, et les suite»- 
de sa révolte iiiquiétoie^t le nouvel Iûca« 11 
n'osoit même compter sur la 'fidélité non ea-i" 
core éprçuvée de Quïza^uïz f dont l'ambition 
lui etoit connue. Manco partagcoît d'ailleurs le 
prëjugëdes Pértïviens^ l'égard des Espagnols^ 
qu'ils r egardoient comme i^ne race au-dessus de 
Fespibce humaine.^ Ce prinçe hésita sui^ le part} 
^'il avoit à prendre, et résoiutenfind'allerré'^' 
clamer lyi même auprès de Pizarre Texécutioa* 
du traité de Caxamarca et son tétaUissement» 
sur le trône de ses ancêtres» Mais devoit^il sa 
présenter désarme ou à la téte de ses troupes î 
.Cette, question fut agitée dans, le conseil fte' 
flaca. Les a^is se trp.uyant. partages > Man^co' 
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prit la parole et s'exprima^ dit-on ^ en ceâ. 
lernies..ir Mes enfans, mes frères^ mes sv^. 
M }etSy .je suis diéterminé |i demander jus^. 
» lice en personne ces étrangers^ qu'on 
n croit être descendus^ çomine npus, du 
.grAud p^iraçgcàa. Qu'ils soient ou noa 
w les vrais fils du soleil , du moins es,t-il cer- 
il.. tain qu'à leur .entrée, dans cet Eçipîre ib * 
M ont manifesté l'inienlipu d'y .réfatUr la jus- 
n- tice* Ne se soiiil-il^ pas moiitrés dignes de 
» leur ; mission en infligeant un,e punition 
» terrible au cruel usurpateur qui, tout cou- 
}> yeri d]u sang des Inças^ Tenoit d'arracher 
>} la couf oqne et, 1$ \ie à mon malheureux 
>» jfrère Huascar? Pourquoi resteriodS^nous 
» encore armés ? Des. prisonniers oui déjà 
}) été reuvojés de. part et d autre; il existe 
n mét^ne un traité dont je veux dem^ndçr 
I). l'exécution* Eutouc^ de pièges et d'ennemis. 
}i cachés , comment pourrai-je relever Teni** 
n plre'.jd^*Incas, si .je ne me. rends pas les 
^ Espagnols favorables ? ]N 'exigeons point ca^ 
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M quon peut nous refuser: il ne faut qu'un 
j) prëlexte aux hommes puissans pour rejeter 
» les plus justes demandes* Préseutoos«nous 
j» sans armes comme des amis et des frères ; 
1^ offrons ^ ces redoutables .ëtraogers ce que 
nous avons de plus précieux, en or , en ar- 
» gent f en (nerreries , en fruits et en gîbiieiv 
j» C'est par des. présens^ que nous appaisona 
» les dieux irrités^ que nous faisons tomber 
n la foudre de leurs mains. Ces étrangers aom 
» également armés de la foudre; demandons- 
» leur de se rendre à nos tcbux et d*étre nos 
ji amis* Si je ne puis me montrer aTec toute 
» la pompe de mes ancêtres , du moins ne 
» trabirai-je pas le sentimait de ma dignité; 
» je paroitrai armé de ce noble courage qui 
n caractérise les vrais enfans du soleil. Puisse 
j» . le grand Manco-Capae^ de qui jr descente^ 
» guider mon inexpérience et protéger mes 

♦ 

V jours 1 . 

Lé jeune prince prononça ces derniers 
mou d'un ton si touchant que tous les Cura*: 
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cas et officiers dé TEnipire eh furent at téftâHs* 
Il partit aussitôt^ accompagné du petit 
nombre de ses parens qui a voient e'chappé 
à k tyrannie d'Atafaualpa* Prévenu dé iotk 
arrivée 9 Fi^arre envoya un détachement à sa 
rencontre , monta lui-même à cheval pour 
«lier aiMlevant du prince^ et tnit pied à'ti^ë 
dès qu il laperçut. Llnca descendit de son 
palanquin et s'approcha de Pizarre. Philip- 
pilloy qui servoit habituellement dinterprète, 
étant alors avec Almagro f celle première 
entrevue se passa uniquement en signes ré- 
ciproques de bienveillance et d'amitié. Les 
Ëspagncds se pressoient autour deTInca^ dont 
ils admiroient les manières nobles* La jeu« 
nesse et la vigueur brilloient dans tous les 
trails dé •Manco^ et il montl^a du dbceme» 

ment dans la manière -dont il prodigua aux 

• 

officiers et aux soldats espagnols des présens 
et des attentionsdélicatessttîvcuit leurs gradés* 
La cavalerie ayant remonté à cheval^ l'Inca sa 
remit dans son palanquin avec le gouverneui^ 
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gui lui céda la droite. Juan et Gonzale Pizarro 

prëcedoient; il y avoit aussi une arrière-gar- 
de; chaque soldat ëtoit à $on rang. Vingt* 

quatre lanciers espagnols servirent d'escorte 

. *' ' ' 
ce qui passa pour une déférence chez les 

• 

Indiens* Le cortège traversa la ville aux acda-i 

mations des habilans qui reatroient en foule 

è la suite de Tlnca. Ils faisoient éclater leur ' 

♦ ■ 

joie par des danses ,f par des chants à la 

^ouange du prince et à rijoniieur des Éspa- 
gnols. Pizarre conduisit Manco dans le palais 
d'Uuana-Capac» et lui donna une garde. 
prince, trompé par toutes ces marques de dis- 
tinction ^ crut temir l'Empire, tandis qu'il 
n'étoit réellement que le prisonnier de Pizarre^ 

qui se jouoit de sa crédulité* 

*t • ♦ . 

11 fialloit cependant répondre à ses récla-* 
mations et ménager les babitans de Cuscq 

dont il, étoît l'idole* Pizarre rassembla ses 

t . . . ♦ 

frères, ses officiers et tint conseil* On ouvrit 

des avis diftéjens au sujet de Tlnca^ quel-» 
^ues Espagnob gagnés par ses manières mH,*^ 
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|)lcset plus encore par ses présens, opinèrent . 
fin sa faveur. Pizarre crut tout concilier ea 
4ui accordant les marques de la royauté sans 
•^ucun^ prérogative : il savoit que c'est par des 
lignes extérieurs qu-on éblouit les hommes» 
Le lendemain les trompettes sonnent dans 
loute ville , le tambour rassemble les Es* 
pagnpls et les. Péruvien^ , la foule S/e presse 
sur la grande place de Cusco. Pizarre paroit 
à la téte de sa cavalerie. ^ met pîed à terre ^ 
prend Tlnça par l^si main^ le pr^ente au peur 
pie et ceint son front du bandeau royal. Des 
cris de joiçsfs fpnt entendre de toutes p^ts; 
çe vain sinxulacre ep io^pose aux lindiens e( 
satisfait l'IiiGai 

Ce joui: fut Ifi <eul jour bevu;eux de sa vie.; 
la, tyr^imie d'AtaLuiilpA a voit dcjk fait 
^onnottre le malheur^ et le reste de sa carrièrf 
|ie fut depju^ qi(i' un tissu d' infortim.es. 

' Ainsi ri^eureux Pizarre disposait à son gr^ 
^ laçouronned'un Empire qui neluiapparte-i 
ÏIpI^ paS;. 11 ûçlMi';e?toitplM^^ soiioie ttrp ^u/uj^ 
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aeul capitaine indien f quand un Espagnol vint 
lui disputer sa conquête : c eioit Don Pedro 
d*Al?arado , le même qui avoii partagé la forw 
tune et la gloire de Cortex. Devenu gouver- 
neur de la province de Guatiniala, il s'eunuja 
' de son inaction et d' une vie trop uniforme* La 
découverte du Pérou et tou^ce qu on ptibliou 
de ses richesses reveillèreat en lui la passiou 

dea découvertes et des grandes entreprises. . 

Don Pedro feignit de croire que le royaume 
deQuito n'étoit point compris dans les limite^ 
des provinces assigné à Pizarre, et il pcii U 
résolution de s'en emparer. Attirés par sa ré- . 
putêtion , huit cents ydlontaires sie rangent 
sous ses drapeaux ^ a'embarquent^ eiabordeai 
à Puerlo-Vigo. Don Pedro marche droit, à. 
Quito, h trâv^^ les Andes» par une routeim^ 
praticdiile^ sansconnoitre le paysetsansguide 
pour le conduire. Ses soldats éprouvent des 

fiitigues , dea priratioils si dures et im froid 
si rigoureux ^ qu U en périt un cinquième » et 
que presque tous les chevaux moururent» Ce- 
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pendant Don Pedro croyoit avoir enfin sur- 
monté tous les obstacles -, il venoit de disperser 
quelques corps indiens f et toucholt au but de 
son expédition, lorsqu'il trouva^dans la plaine 
de Hiobaiaba f des troupe» espagnoles qui lui 
dispotèrentie passage : c'ëtoit Ahnagro, déta« 
cbé par Pizarre pour repousser l'usurpateur 
de. sa puissance. Alitiagro yenoit d'opérei* sa 
* jonetion arec la troupe victorieuse de Benai- 
cazar , gouverneur de Quito ; mais ces forces 
réunies ëtoientreaeore inférieuret k celles de 
Don Pedro* Etonné de rencontrer un ennemi 
qu'il n atteûdoit point, Tancien compagnon 
de Cor^s'aTanee fièreiMnt pour commencer 
l'attaque. Âlmagro se met à couvert derrière 
des retrancheifeékis* Les deux partbëtoient en 
présence, et le moment oh les conquérais du 
Pérou dévoient se déchirer entr eux sembloit 
arrrfé. Quelques pour-parters, puis des con^ 
ierenc^ réusiirenl par l'entremise du licencié 
Caldera. Don Pedro prit l'engagement de re- 

loHraerdanssongottvememem de Guatimala, 
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» 

j^ourvu jl fût déi'cayé. Ou lui promit cent 
mille piastres. Almagro proposa de cimenter 
r union en maichant de concert contre Quis^ . 
quiz; DonPedroy consentit» Ce chef indien» 
f^atièren^ent séparé de MaocOf se trouToit 
alors à la téte de seize mille hommes. Son armée 
occupoit» entre QuitoetPachacantac, quatorze 
{ieues d'étendue* Au corps de bataille com- 
mande parQuizquizeii personne, se trou voient * 
les pnsonniersy Iq» femipes^ le trésor et une 
îmn^ense quantité de bestiaux. Plusieurs dé- 
tacbemens yoliigcoient sur les flancs de Tar^r 
niée pour la garimtir.de toute surprise* Doa 
Pedro atteignit d'abord , et culbuta un de ce^ 
corps intermédiaires , et opéra ensuite sa jonc- 
tion avec Almagro. Les deux capitaines réunisi 
firent une attaque générale ^ mais sans succèsi»^ 
Ijes (ndiensy nialtres des montagnes y faiaoient 
rouler sur les Ëspagi^ols mie énorme quantité, 
de pierres etdesrocbersentiers^ ilssembloîent 

• 

mémeyen s*approchantpour lancer leur )are«* 

lot t ne plus redotuei: l'effet des acm^s. àieu. 
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Quatorze EspagaoU tombèrent «u pouvoir 
^es Indiens: Quizquiz leur fit trancher la tétc( 
avec leurs épées. D'autres attaques se succA^ 
dèrent, et trois fois les îi^spagnols furent re^ 
poussés des montagnes. Don Pedro et Al- 
inagrosongeoientà la retraite, lorsqu'un corps 
de Péruviens tomba dans une embuscade et f u( 
défait par Benalcazar. lies lieutenans^e Quiz- 
cpiiz lui conseillèrent alors de demander la 
paix; mais ce chef^ indigné d'une semblable 
proposition , menaça d'ôter la vie à quiconque 
tfseroit^la renouveler. Des lâches^ qui prëfë- 
roientle reposa rindépendance, et qui ëtoient 
jaloux de ses succès ^ conspirèrent contre lui* 
I/un d'eus, nommé Huapidea, qui étoit soii 
lieutenant y lui arrache son bdton de com« 

» 

inandement ( espèce de javelot et lui en 
perce le cœur* Les autres conjurés se jettent 
sur le malheureux Quizquizî , et le mettent eu 
pièces : FamnSe se disperseaussitAt. Tdlefiil 
|a mort d'un des plus célèbres capitaines p&* 
^uvîens; et telle fut en même temps Tissue dç 
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Texpédilion de Don Pedro Alvarado. Au« 
cune^dansle Nouveau-Monde ,navoit éié con- 
diriie avec plus découragea et de persévérance» 
ni accompagnée de plus de fatigues et de dan« 
gefs. La plupart de ceux qui Tentreprirent 
étoien^ des ^vétérans endurcis^ qui avoieut 
servi sousCortez. Après av<)jrnr]enaçëPia»rre 
d'une pbîne proehàmef Don Pedro conti^ilHia 
au cemraÎFe à consolider sa puissance^ soit ea 
augmentant le noinbré de ses soldats ^ soit en 
accélérant' la perte de Quîiqu». Le gouver* 
neur se b4ta de ratifier la convention de 
JU^HtmlMi ; il Sidonnéi' à Don Piadfo cent 
iBjy6>^piastre»» èts'alia€ha les soldais pardea 
gratificalioas. 

. f ÎBtatfre irîeitip b eît'aen-'seuleattent en Aroé» 
rique ^ mais eiiéere eol-.Ëspagney ousen nom 

derenoitcélèbre. L'orqu il y a voit envoie par 



Quint f qui lui accorda de non veaux. pot>voirs , 
um marquisat y et des privilèges étendus^ Alffia^ 
gro'obùÉt aussi le Ikre lïAdelentado oi^ de 
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^averaeur^Qli)et de soa atabiiion* Sa juridic* 
lion comprenoit deux cents lieues de lerreio 
aa sud des provinces accordées à Pizarre^ et 
s'étendoii sur un pays qui u'é^oit ni souqais ni 
eranu. Ce fui Torigic» des dissentioBS <|ui , 
éclatèrent entf^ iesditu^'gouverMurSk 

Almagro prëtendit que la ville de Cusco f 
résidence des Incas , étoit comprise dans sos 
gouvernement f et il se mk en devoir de s'en , 
emparer. Pisarre s^y opposa* Les deux-partis, 
secondés par des amie feroies «i nonaimux ^ 
alioient diécid^tr^la querelle par le sort des 
armes y quand les deux gouverneurs se rap^ 

'prodièrem* Gliaeun eonnois^nt les taleas et 

.le courage de son rival^ craiguoit les suites 
d^itfie^ vuptfiia». Ce-fui sur-tout Pisarre qui ^ 
par un mélange de dejuérité et de fernÉieté^ 
amena la réconciliation. 11 fut stipule qu Al- 
ïïùBgto entreprMdkraii la oonqiiète du Qâly , 
et que s'il ne trpuvoit pas un éiaUissemeut 
convenable , il seroic indemnise par la cession 

-d'une partie du.Bérou. Ce n'était là i|(£i'4iBe 
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trêve que de faux sermeiiâ pouvoicat ga« 
ràntir. 

Des hommes intéresses à augmenter les 
soupçons et à grossir les offenses , coniiauc- 
. rent àfomenterrenvie et la cupidité des deux 
chefs y et bientôt les mêmes passions qui les 
aboient divisés éclatèrent avec plus de vio^ 
lènce» 

Almagro ^ mit en marche pour le Chîly^ 
avec six cents aYenturiers espagnols que sa ré- 
putation de courage et sa prodigalité attirèrent 
sous ses drapeaux* C étoit le plus gros corps 
d'Européens qu'on edlt encore îu réunis dans 
le Pérou. Quinze mille indiens suivirent .AI* 
magro; les unsportoient des munitions et des 
vivres, d'autres servôtênt d'échii^urs et dé 
guides*. Le grand-prêtre du soleil et Faujil^- • 
Inca, frère de Manco, furent aussi de l'expé- 
dition , soit qu'ils vofiihissent se rendre ka 
Espagnols favorables , soit qu ils. attendissent 
Toccasion de les trahir* 

Délivré d un rival ^ Pisd ne se montra digtiè 
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de. Sà fortune , et sut préparer la grandeur 
future delà colonie ^ dont il s'attribuoit sent 
la conquête, il délibéra d'abord s il fixeroit à 

Cusco le âiëge de son gouvernement ; mais 
cette ville , située à Fuae. des extrémités du 
té^ou, .étoit trop éloignée de la mer et de U 
province de Qi^ito. Pizarre parcourut la cote 
pour établir unç résidence plus rapprocljiéedtt 
centre ; il aspiroit à devenir fondateur , gloire 
plusr solide <pxe. telle ^émanée des comb^u eft • 
de$ réfolutions*. . 

Ce fut dans la vallée de Kimac qu'il jeta 
les fondemeos de lia faille des Bois* Plus 
connue depuis sous le, nom de Litna ^ elle es( 
devenpe la mciropole du Pérou ; le . climat 
en est agréable et pur, le s6i ricbey vario^f 
abondant ^frjuits délicieux;^ une. joséç bien- 
faisante y tient lieu.de pljuie. Lima estd'un^ 
£aynne triaqgulaire.» et son étendue est d'une 
lieue y du, côté baigne par la rivière qviporte^ 
ion nom* La vqe s'étend^d'un câté sur une. 
Â|^r xrani^uiil^^ e).de l'autre sur la chaîne des 
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Andes; $oa port^ nommé Callao^ est à deux 

« 

lieues de ses murailles. Une graflde place caiv 
rée f ornée de beaux 4dA&ets ^ des rues larges, 
parallèles y coupées à angles droiis ; un grand ^ 
nombre de palais et de jardins , une enceinte 
flanquée de trente<|uatre bastions : tel fut le 
plan sur lequel Plzarre éleva sa nouvelle ca<* 
pîtale« 

Peu d'années suffirent pour la rendre fio* 
riasante; elle deviiit le séjour de la Tolupié , la 
jreine de T Amérique méridionale; mais ékin» 
lée pnze fois par des feux souterrains , détruite 
même, puis relevée^ la malheureuse Lima^que 
ses fondateurs arrosèrent de leur sang et des 
larmes des Péruviens, semble, par laiit de ca; 
tastropheSy a?oir espié son.erigine« 

£n jetant les fondemens de cette ville ^ Pi« 
zarre fit aux Espagnols qui dévoient rhabiter^ 
un nouveau partage des terres et d* esdares 
indiens. 11 s'attacha ensuite avec autant d' ar- 
deur que de persévérance, à introduiré dans 
toute la colonie un gouvemtaBient régulier 
et uniforme. Sa sagacité suppléa^ dans Texé* 



Digitized by 



a535) DU PÉROU. u3 

cution de cette louable entreprise , aux conn 
noUsancjes qui lui manquoieut^ Après avoir 
partagé le Pérou ea plusieurs districts, établi 
des magistrats pour les'gouvérner^* il régla 
radmipistralion de la justice f la perception 
deaimpdtSy l'exploitation dès mines, le trai- 
tement des Indiens ^ et pourvut à la sdrete 
intérieure. 

Tous^ ces réglemens ëtoient simples, et pro* 
mettoient une administration aussi équitable 
^e prévoyante; mais le Pérou ne touchoit 
point encore au terme dè ses malheurs. 

On y voyoit arriver un grand nombre d'a« 
venturiers espagnols, quattiroit l'espoir de 
s'enrichir : il eût été dangereux de les laisser 
dans l'inaction* Pizarre les employa successi- 
vement à reconnbitre, sous la conduite dé ses 
principaux capitaines y les provinces oii Ton 
n avoit pas encore pénétré. Il fit lui-même de 
fréquens voyages siir la côte , afin de. presser 
la construction de Limia, laissant à Cusco 
sevfràres Juanet Gonmle* U leurrecommand» 
I.. •' 8. 
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expressëmém de surreillerTIncay et de lé 
traiter d'ailleurs avec égard et modération* Ce 
prince s aperçutbien tôt quePizâi re a voil divisé 
ses forcé;, et qu'il «ie restoit pkis qu'une poU 
ffïée d'Espagnols h Cusco. Il jugea que T ins^ 
tant étoit favorable pour récldmer ses droits ^ 
€t il somma de nouveau le gouverneur de le 
rétablir dans ^on Empire , en vertu de la con- 
wition de Gatamarc». Pizarre fit ulie ré- 
pmse évasive^ et allégua qu'il ialioit différer 
jusqu'à l'arrivée de ia ratification du traité par 
Charles»Qulnt. Mais comme T Inca motttroil 
un caractère altier et beaucoup de courage p 
il voulut se délivrer de ses importunités et 
é*assurer en nième temps de ss personne. Ou 
chercha d'abord , sous difierens préte^ites > à 
l'attirer dans la citadelle. L'Inca dissimula , er^ 
pour se soustraire h toute violence ^ il prie sans 
balancer le chemin de la forteresse. Dès qu'il 
7 fut , on l'arrêta prisonnier : les Péruviens 
s'en offensèrent; mais l'Inca trut devoir les ap< 
pàiier, et arrêta l'effet de leur ressentiments 
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LIVRE IV. 

Sbulèmbeiit des Pémvkaiki. — SMge de Ctuod 
par Manco-Inca. — ^ Mort de Juaa Pizarre, — ^ 
Ritdnrd'Àliiia^mi P^iôu* -^Ezil irôlontairé 
de rincd. —DUj^mm de l'arai^e j^ru^iepae. 

jTeasî par les Espagnols, le ^uf^aiii 

légitiiue du Pérou se fil prisonnier dans cette 
inÂiiie citadelle qiie eel ancAtres aVoient âe^ 
Vf es copune k sauve^giurde de leur puissance; 

il diisiniula^ et^ dans l'espoir d'èue moins sur- 

réMf il comUa de Aôm et de cai^eaàet ie« 
teMâU commis à sa garde* Legouyernement 
de la ville de Guseo ayan^élé confiiré'à Fer- 
iiaiid PîâKArre^ M«QiKr lui téflotoigaa use grande 

déférence et lui &t aussi de riches prélbiiâ. 
FemaBdarrivckit d'Espagne^ fier de lafàveur 
de la cmv et de l'ordre militaire de Saint"? 
Jacques dont Charles-Quint l'a Yoii dccore. Il- 

jfaloieniUe procédés de Tinoa. Ce pnoc» 



n6 RÉVOLUTIONS (i53S 

. iTaperçut bieuièt que ' Pernand avoit le goût 

du luxe et Tamour de l'or ; il lui promit de 
lui livrer des trësors immenses qui aTofeni été 
enfouis^ di^oit-ily à l'approche des £spagaob 
et qu'il alloii faire déterrer par ses sujets* 
Manco gagna ainsi la confiance de Fernand ^ 
et l'on ?it bientôt s établir une étroite liaison 
entre le prisonnier et le gouTemeur. La cap» 
tivitédeilnca fuiadoucie^et tout en projetant 
d'exterminer ses oppresseurs , il sut leur ins- 
pirer une imprudente séeuritë» . 

Ce prince communiqua ses desseins à ceux 
de ses parens et de ses capitaines qui pouvoient 
le seconder. Animés contre les Espagnds et 
dévoués à leur Inca. les Péruviens n'atten- 
doient plus qiie ses ^rdres pour reprendre les 
armes. Ses* confidensfaisoient en silence ^ et 
aveAin secret admirable^ tous les préparatifs 
pimir le succès de cette grande tentative. 

Manco délibéra s'il prendroit la fuite; 
mais une évasion sans succès pouvant ruiner 

tour ses projeu.^ fl prâMm recourir encore 
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à la ruse. Sous prétexte d*aUer assister à une. 

solemailé indienne ; il demande à Fernand 
Pisarre«Ia permission de se rendre dans là 
contcée de Tlncaya ^ promeit^t de lui rap- 
porter à son retour une statue d'or massif 
de- son pireHuana-Capac* Fémand qu'aveu* 
gle l'appât d'un présent si riche » s*^nipres9e 
de donner à Mai>co l'autorisation qu il de- 
mande. 

3ituë àquelqueslieues de CusiTo» ta contrée 
de rincaya étoit la fdus agréaMe' retraite des 
vois du Pérou ^ Tair.y esi^ teUemeni salubre 
qu'ils y alloknt ordinairement rétablir leur 
santë. Là se trouvoteni leurs principales mai» 
sons, de plaisance , et les tombeaux oii ces 
monarques ëtoient conservés après leur mort 
AYec des préparaHons aromatiques. 

De- vieux capitaines péi^uyiens qui avoient 
servi soasHuanarGapac et plusi^s.é7firad€»(f 
Ploient -accourtis dans 1-faieaya sous prétexte 
aus^i d'y célébrer une fête en l'honneur des 
^bntf dû soleiU Dès que Manco parut ;aat 
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)nilieud*eux^ ils Tenvirpanèreot et le salué* 
rent Empereur* Ce prince» pour qui les-no^ 
mem étoientprecieuj^) $e bâta leur panier 
à-pe4-pres en ces termes. « Mes ff ères, me^ 
i> amis f mes sujets » je viens me réfrigîcr 
}) parmi vpuS| et me sou^ttraire à la tyrannie 
V d'une . poignée d'aventuriers qui nous op-. 
i> priment. Ils qe sont point d'une face sicrJt 
M comme nous Tavion^ cru faussement» et 
9 nous avons eu tort de les nommer 
n cochas i comme s ils venoiant du ciel; ieuc 
7i tyrannie, leurs cruautés» leur avarice^ 
^ prouvent qu'ils méritent plutât le nom 
2\ iQfcraal de Çup(ij^% Ce sont au moins det 
}) imposteurs qui s arrogent le titre d'envoyés 

^ du grand PacA^iMmoi: pour eonnattvali^ 

.» plus grands crimes spus le masque de la 
i> religion. Ce grand tonnerre dont Jls nous 
» effrayent m leiir vient pas du eial » o'est 
ïi purement upe ^pyentipn du génie du œal^ 
» Vous le savez» |e 9»e présentai sans^armes 
i dç^ajii çes bo.mm^ iAcoonus^f )a M^r &t 



Digitized by 



\ 

|535) DU PÉROU. 

1» des (xreseiis» je rédamai la foi des traités % 
4i ebbiea! ils m'ont retenu captif; ils ont 
i) employé touP'*>à^tour la violence et la four- 
4> hene pour ébranl<er la fidélité de toutes leà 
A) clauses de mfis sujets. A Tumbez , à Quito f 
9 à lima y ils se sont partagés nos terres) 
1^. par-tout iU se distribuent entr etix nos ri- 
I» cbesses ^ nos femmes et nos enfanst Us ré«e 
a duisent en esdavage ceux de mes sujets 
ï> quisout liéà hiaees ; ils les forcent de fouilieiK 
jusque dans Içs entrailles de la terre pour . 

V en arraober l'argent et l'or ; ils les mettenc 
^ fnêmç à ta torture pour leur faire déclarer 
^ oit saut nos trésors cachés* Nôo-seulemeni 
li .ils Wt porté leur$ mains rapaces et sacri^ 
il l%es dans nos temples y mais ils ont même 
n violé Tasile sacré dea tombeaux, et yaine«» 
là les avons-ooua suppliés de respecter 
» ics gsj^em^as .de nos pères. Qu'attendre 

déiormis de oea brigands ? la mort I ca» 

V iU prét^adept lotit usurper^ Permettrons^ 
^ M ^QU3 <}u substituent au çMlie wû<^uer 
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» du soleil une religion à laquelle nous 
» ne pouvons rien comprendre? Si j'ai dis- 
n simulë trop long temps leurs outragçs ^ ce 
j» n etoit que pour rendre ma cause plus juste* 
» Aujourd'hui une plus longue patience de- 
19 Tiendroit lâcheté* Venger la liberté de 
» mon peuple par la force des armes » tel est 
» mon dessein. Que tous nos guerriers se 
n lèvent : je fais un appel à loul Indien 
» dont le cœt^ s'émeut au mot de patrie* 
)) Les antres de nos montagnes sont remplis 
» de munitions 9 de vivres , et nos ennemis 
M dispersés dorment dans une sécurité pro 
» fonde. Attaquons - les séparément et tous 
» à la fois ; gardons tous les passages afin 
1) qu'il ne puissent se secourir entr'eux* 
n Opposons à leurs armes terribles la force 
» du nombre et le courage du désespoir* Si 
» nous ne pouvons les vaincre , nous les affa- 
>i merons4 Si lesdieus qui brillmiâufimia» 
« ment nous abandonnent 9 si la force et le 
» cfime remportent sur la justice et la venu, 
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M nous trouverpas un refuge sur ces hautes 
M montagnes qui bornent cet Empire du côté 
M de l'oricfnt ; elles deviendront le dernier 
» âsile de notre indépendance. Que dis-je ? 
)» ni le grand Paohacamac^^ ni le soleil Inca 
» Viracùchû ne permettront que l'Empire 
» -du Pérou soit la proie d'une poignée d'à- 
» Tenturîers qui n*y ont aucun droit* Aidé 
de vos conseils f soutenu de vos efforts et 
D de votre fidélité, j'obtiendrai la victoire , et 
n nous recouvrerons enfin nos biens èt notre 
» indépendance » ' 

Ce discours, prononcé avec autant d'cner- 
^ que de noblesse» inspira le de^ir de la 
vengeance à tous les Caracas ou grands du 
Pérou qui environnoient Manco : ils jurèrent 
de le rétablir sur son trène y et d'exterminer 
. {usquau dernier Espagnol. 

L'Inca ordonne aussitôt un armement gé^i 
néral » nomme des capitaines et des officiers, 
expédie des courriers dans les provinces et 
adbiore Tdtendard impérial* Le même jour 



%%% RÉVOLUTIONS (104 

tous lesPéraYimsydepuUlafiroittiirede Q^iim 
ju^ues aus con6o4 du Chili t s troamt db 
flèçhes f de froadc^s^ de mas&ues , et font en^ 
tendre le chtm de guerre* Au mAane HKHtm 
le« Ëspagaok qui uraTaiUoieiil aux minet ^ €au:i( 
qui vivoient i^olemen^ dans la colonie sont 
impitoyaUemeiit maaiaerés ; pluiîeun éiêm* 
cbeoiefi^ «ooi aUaquës e( uiliés ea pièces» 

Manco réunit ks Indieuf des différentes 
provinees et ea ferma deux grmdea arai^j 
l une, doutil prit lui-même le coomiiinrienient» 
. marcha sur Cusco pour exterminer" la fpmim 
eon espagnole $ l'autre ^ moins numbreuse^ fiit 
donnée à Titu^Youpangui , prince du sang 
des Incas 9 el capitaine distingué autant par 
^n courage que pm* b vigueur de 9m earao 

tère, Titu se porta sur Lima où étoit alocs 

le gouyèmeur Pixarre et les^prînoipales Corcef 
delacgloiûe« 

Au premier avis du soulèvement des Pe^ 
ruviens « Fernand Pisarre et sea firerea Juan 
f^t Qouïab &?ent prendre «resiea au9 deux 

» 
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pjsnts Ëspiiga(43 qui empotent la garaisoii 

4a Cusco* Des vedettes placées sur Iqshau-^ 

teurs niveau bieniàt paroUre le$ Indiens , qui 

arrivaient m wa^sse de difiérens côté« f sans 

• 

garder aucun ordre, iriais ^vec une attitude 
itottiaçatote f braiidîasant' knirs ji^^ebls* Fer^ 
pand fit sonner Valiarmes ses cavaliers mon^ 
tèrent à cheval et allèrent reconnoitre l'en- 
ikemr; mai) ils raculàpeiii bimièi devtntuno 
inulti^ude furieuse qui çherchoit à pënéCref 
dlnns la-^ille. X)ejà les muraiiléa de la oita«r. 
d^le étaient escaladées , e| Tlaca qui Ymoif 
d'en sortir prisonnier y rentrait en n^aitrCf 
^^emand nUia sa -troupe sur la grande plften 
de Cusco et en farn^a un bataiiion carré , 
sa cavalerie eu tête et aux deux ailes. Les 
Indiens 'falMMiiièlwiit aw Fare et la fronde* 
Mais que pou voit avec de telles armes des 
hommee presque nuds , contre une cavalerie 
epuverie «t'Urissée de ièr> Les IMcwiena 
p'avoient rien à opposer aux lances des ^k-. 
|»dgn^>ei Finipétuosild ^ leufs obevaust^ 
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à chaque charge , la terre se couvroit de 
morts ; on Toyoit ausritAi les Indiens se raW 
lier après leur détaiie pour attaquer encore 
au prix du sang des plus braves. Malgré- 
tous leurs efforts^ jamais ib ne purent pereer 
fusqu'à rinfanterie espagnole , que Femand 
et GoQzale tenoient immobile pour qu'eUe 
ne fdt ni tourné ni surprise : eohorte im* 
pénétrable^ toute hérissée de piques et d'é* 

L'Inca , inconsolable de la perte deses oieiU 
leurs soldats y fit suspendre ce combat inégal ^ 
0t feignit de se retirer pour mieux pre'parer 
sa vengeance. Cusco n'étoit plus à ses yeux 
la capitale de son Empire , c'étoit un ve'ri- 
table repaire d'oii ses ennemis le braToient 
encore : il résolut de les ensevelir sous les 
raines de la ville. 

Les Espagnols croyoient les Péruviens en 
fuite ) quand une nouvelle attaque commencée • 
an milieu de la nuit , s'annonça par des eris 
tupaultueux et par le son discordant des iufr^ 
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trumens de guerre» Le$ a$5aillaiis||^acent 
aussitôt des flèdies embrasses imueni ' 

à plusieurs quartiers de la ville», résolus 
d'exterminer leurs ennemis au risque de ré- 
duire la capitale en cendres* Les Espagnols 
n'osent se détacher pour arrêter l'incendie: ni 
pour charger les Indiens. L image de la déso- 
lation et de la mort , les tourbillons de flammea 
et de {umée , \es cris homicides des guerriers 
péruviens mêlés aux cris [Jainiifs des- blessés 
et des^.moiicans9 augmentoient Thorreur de 
celle nuit désastreuse* Cependant le Respect 
des Indieitô pom* quelques édifices aacrés, tels 
que le temple du soleil et la demeure des 
vierges de son culte» leur interdit de mettre 
l»ieu aux maisons qui les avoisinoient; dé 
sorte que les Espagnols j trouvèrent un abri 
contre le progrès' des flammés; mais ils dii« 
rent kur salut encore plus à la prudence et 
à la fermeté des Pizarre. 

Restésmaltres de la grande place, leur con*- 
ianance et leurs armes parurent si redoutables 
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aux Inil^enSy que Tlaca u osa point les cliar^a 
gfif ni ptfmirtr dans k tiUo) il rîvfetlil an^ 
tièrement et occupa les hauteurs et les dé&lé»^ 

• 

•spérant rédnire grëdueilertiCT» InEêpnpÊuiê 
fÊK la finnine^ Fondant phisienra jonri Uê 
testèrent sous les armes > sans jamab se sé« 
INirer, ne baiardant poim de aortàci inoa»^ 
tainesi 

Us seroUrit mort de faim et de misère 
Mu ïéujfùxMktà fidebié da leuts èsefaraas ia« 
dienSé CeujL-ci souiirk ent les premiers de la 
disetiaf la supponèrem aroe fertnelë , ta. 
dëdaràfdnt pouir lea £spagi|oia ai prkeni laa 
armes en leur £iYeur* Ce dëv oMu ai tn t extra-^ 
•rdmaîra pranoit aa source dans un prëjuga 
respectable^ Un Péruvien priaomàiar ce^yoU 
devoir préférer son vainqueur à cequ il avoit 
da plus cher an mandat û tty attaebott et 
liii obéissoit jusqu'à la mort. Les Espagnols # 
profitant de ces heuranaasdîspamtiaM^ ttéy 
tarant leurs prîsMaiers a^ kadMiitr al âea 
sertirent dan$ ietir deUrease^ ce qui l^iu' la^ 
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milita depuis la conquête .entière du Perou^ 
ïètidaftl le ^ëgé d^ Gusco, la plupart dé 'ce9 
ladiras esclaves passèrent comme désert^ur^ 
dans le camp de Tlnca, et feignirent de seï 
^ire iootttre les Espagnols ; ils revenôient 
ensuite pendant la nuit leur apporter des. 
tivree , mnmÊt k h fois de ttunîtionnaires. 
fi d'espioiiSi 

Ces foibles secours soutenoient la garnison 
^pagnole; mais poavoîl-etleestiàxry malgré? 
sa discipline et la supériorité de ses armes y 
résister long - temps aux attaques réitérées 
des Péruviens que diri§eoH Tlncîa en per- 
sonne? Trente £spagnob avoient déjà per^ 
du la vie; tous ceux qui survivoient étoient 
é é chamé s et livides ^ la plupart couverts de 
Jblessures f n'espérant plus ni soulagement ni 
guériéofi* Ëntotirés d'ennemis, accables de 

• 

lassitude et réduits éox plus dnres extrémités» 
ils résolurent de périr glorieusement dans une 
sof tie*GhaqtteEspagnoI, dams ce périt est trême, 
dkvarsa pensée vers le cîel > vers la tîe futur^ 
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On les ¥11 se recueiUîr, se mettre en prières^ 
se couiesser leurs crimes ; oa vil ces Casjiilaug 
si fiers , si re Joulc6, s aLai^^er devant Dieu^ et, 
pénétrés d'une sainte ferveur ^ se croire tous 
plus digues d' un noble trépas : ils invoquoiieat 
la présence de Tennemi. L'armée de Manco 
parolt; et 9 s'annonçant^ par de* crisjtuflnit 
tueuxy elle fait pleuvoir sur les Ëspagpols une. 
grêle de pierres et de flèches ; Tlnca se flatee 
d'enfoncer enfin cette poignée d'ennemis* La 
même intrépidiié marqua l'attaque et b dé- 
fense. Les premiers rangs des Indiens tombé* 
rent successivement sous le fer des Espagpiob 
et sous les pieds de leurs chevaux; d'autres 
les remplacèrent et furent à l'instant renversés 
à coups de lances et d arquebuse. Le sang 
ruisseloit sous des monceaux de cadavres^ 
mais rien ne pouvoit arrêter les Indiens ; tous 
Youloient se signaler sous les yeux de leur 
Empereur, qui les encouragoit du haut d'une 
colline* Les Espagnols pouvoient à peine xi* 
sister à tant d'efforts reuuis ; les }iommes efi 

■ 
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le5f clief^ux etoient épuisés ; la mort 5e pré* 
sentoit sous toutes les formes^ et le décourage* 
ment alloit euuaîner leur perte , lorsque Juan 
et Gonialé I^Karre relevèrent les* courages 
abattus. Couverts de leur armure et la laûce 
en arrêt y ils exécutèrent plusieurs charges et 
enfoitfcèrettt Tennemi. Montë sur un .cheval 
blanc y Gonzaie fit dans cette journée de tels 
prodiges de valeur » il sut échapper k tant 
de dangers » que les deux partis le crurent 
également sous la proleciion du ciel. Celte 
idée enflAmma l'entbousiiRsme des Espagnols 
et diminua la confiance des Péruviens , qui 
bientdt s'enfuirent en désordre^, laissant le 
champ de bataillé coirrert de leurs morts. 

L* Inca mande aussitôt ses capitaines > elleur 
reproche atec amerlume d'avoir tui devant 
deux cents Espagnols; puis il ajojaiet n Si 
n je ne vous vois point combattre en liommes 
n k h prochaine attaque, je vous enverrai filer 
» avec les femmes »• Les officiers péruviens 
prétendirent qu'un nouveau f^iracoc/ia ^ 



monté sur un cheval blanc et venant d'ral 

hâui y lesayoit tellement remplis de trouble el 

d'ëpoutamè pendant la mèlée^ quUsn'avoieat 

pu ni combattre nixommander à propos* iU 

diëMgnoieiit aidsi le brave Oonaale Pkarre; 

L'Inca, . persuadé lui-même que le ciel ae ié^ 

claroitpour les Espagnols ^ordonna des prièrea 

» 

et de^ offrandkb au stAeiï et k tmialec aairas* - 

Le siëge duroit depuis dix-sept jours» quand 
ce prince le convertit en une espèce Je LIocus; 
m^ii k chaque pleiiie lune il renomrdiMt 9éâ 
attaques par un principe d'idoldtriej Dm$ 
une de ces tentatives , presque toujours in-» 
fruaueuks^ im caphakM péruvien Vavança 
vers les Espagnols et leur, cria : 0c Vous né 
A nous rëffisterieia plut si ce FïraùùchiavL 
» chenal Uanc ne tous défendeit avec taitfl 
» de valeur »• 

Cependant les Ëspagndà éieieiil dana dé 
Gontiuuellesalarmes: instruitsparleiiK*aespîa^ 
qu'une autre armée péruvienne s'étoit portée 

àxt làâmay Uia^evoieiit |dua d*epeîr d'éirt 

1 
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^oUrus : dmcuné des deux uisohs croyoii; 
être la seule qui eût survécu. ?lu massacre* 

Franco» Pizarre n*avoit d'abord appris que 
tagmement l'insurrectioa des PéruYiens et le 
siège de Cusco -, mais quand il vit une armée 
emiêtilie s'apprddier de Lima pour intérêt 
çepber.les commuoicationsy il voulut se faire 
jour et ^ bller d'enyogrer des aeobnrs k se» 

« Ne, pouvant rassembler toutes ses forces eu 
un seill corps, il les fit ^rcir séparément, ce 
qui oausa lèur perte* Le premier détachement 
conduit par Diego Fizarre^ parent du gou- 
verneui^, ëtoit composé deî smxanteKlis can- 
yaliers et de trente fantassins espagnols* Les 
Indienscommandéspar TitU'Youpangui , lais- 

eibnevit Dijigo. s'eagR^or dans les déûlés de 

Parcôs, à cinquante lieues de Cùscp, puis ils 
ioodkeiBà^ smt luvde tous cAtés: pn^ un Èspan 
ffèfAt n'échappa «.Gonflule de Tapia^ qui sui voit 
avec quatre-vingts cavaliers et soixante fan<« 

imanii î eut lé oiêcde sér^ mm deui. au* 
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tresdëtachemenSy qui furent successivement 
massacrés. Titu* auiroit les Espagnols àmm 
des yaUëes étroiies el pofbmies, dont il fat- 
aoit occuper les sommités et les issues. Quand 
Fennemi ne ponroît plusni recultr ni araneer 9 
les Indiens placés des deux coiés du vallon^ faî* 
soient pleuvoir une grêle de pierres el rouler des 
quartierade rochers, souveni même desarbreà 
entiers déracinés: tout ce qui étoil dans le fond 
de la ytiXiée pértasoit ainsi misérablement , sans 
pouToir m attaquer ni se défendre f et cepen* 
dant Pierre faisoit toujours partir de nou-« 
▼eaux secours. Son lieutenant Pedro de lierma 
et François de Godoj, marchèrent à la tète 
d' un corps plus considérable ^ se firent jour un 



■ 


w 


3 





iages. Se précipitant sur les Indiens avec une 
tare intrépidité, Bedrode Lerma en fk un 
carnage borrible^ mais une pierre laacëe par 
un frondeur péruvien lui ayant Iracassé la ro4- 
"dboire, il fut mis hors da combat' sans pouvoir 
profiter de ses succès. Harcelés à letir iotur 
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par rarmëe eoitère de Titii-Yoïifiangui, Fran» 

çoîddeGodoy et Pedro de Lerma se hélèrent 
de rmirer à Lima, et annoncèrent au gou^ 
ir^emenr la perte de tous, les borps qui lea 
avoient procédés. 

A cette nouTeUe^ à la vue dee Indiens quti 
ntenagoîffltla ville ^Pifiarre. désespéra de sau* 
Termes. frères, et ne songea plus qu*à sa propre 
d^ense. Roidi cimtre ladversitë » rappelant 
toute sou énergie , il renvoya ses vaisseaux ^ 
joit-flour ne laisser de salut aux Espagnols que 
4aoS)U victoire 9 soit pour oter au& ludiens^ 
jusqu'à r.espoir de sa fuite. II expédia en 
même temps des ofi&ciers au vice^roiduMexi^ 
que pour rédacQer des secours y et il. rallia 
tous les détachemens qu'il avoit prëoédeOH . 
ipaat eavoyés à de nqpveUes déooiivertes» t 
. Mais ks jours et les mois s'écouloient sans 
i|ue la ' garnison de Cusco reçût le * moindre 
renfort. .cent ,soiuoie l>raves.^ déien«p 
iloieai encore cette capitale contre une armde 
eiuiëre4'Iadiens9n'ataîent pour eux queieuf^ 
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CQOstance et leur courage. L'Iaca ^ instruit paf 
l'expérience , ne 5*ëpuisoil plus en attaquer 
infructueuses ; il fatiguoi^ et affoiblissoit les 
fissiégés. La mor^ d'un seul Espagnol ëtoit 
une victoire pour les Indiens. Cependant 
la garnison ût plusieurs sorties ^ et reprit 
même la ciladelle après six jours d'attaques 
dirigées par Juan Bizarre en personne* Blessé 
à ia léie , et refusant néanmoins de quitter le 
âShainp de bataille ^ il reçut une seconde bles- 
sure qui ëtoit mortelle* Les Espagnols le re^ 
grettèrem* JuanPizarreétoitbravey généreux, 
affable , et redouté des Indiens , qui cëlâirèf 
rent sa mort comme un triomphe* 

Son frère Gonzale voulant le Tanger , sz,^ 
vança iinprudemmei|t jusqu'au lac de Chin- 
cfaera , situé à cinq lieues de Cusco« Llnca ^ 
ayoit préparé une embuscade. À peine GoO- 
9ale estait à la vue du lac, que les Indiens. 

fondent sur lui de tous côtés , et font pleuToir 

♦ * . 

une grêle de traiu et . de pierres» Gonzale 
n'avoit ayec lui qu'une vingtaine de cavaliers 
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j&spagnols^ et malgré leur inlrëpîdité^ il aerpit 
tombé au pouvpir de T ennemi , si son frère 
Ferofindy et Alpbo&se de Toro » n'ëtoient no- 
. courus av^ le reste de la caval^ie: en peit 
d*instans les Péruviçns furent dispersé^» Oii 
Uama Gonsale de s'être exposë avec plus de 
témérité que de pf udençe. ËUe de venoit nécesr 
saire contre des ennemis nombreux qui çQm« 
mençoient à conduire leurs opérations avec 
autant d'intelligence que d'adresse. Frappé 
désavantages que les Espagnols retiroient de 
leur disciplineet de leurs armes» Manco distrir 
biia à ses plus braves guerriers les lanoes et le^ 
épees des ennemis tués ou faits prisonniers^ 
Il assujétit ses soldats à combattre avec plu$ 
d'ordre et de r^ularité* On vit alors quelques 
Indiens iqanier même l'arquehuse et oser s'eii 
servir; en vitde plus bardi^ encore monter 
sur les chevatix qu ils a vaient enlevés, et chargeir 
la lance ea arrêt comine des cavaliers castil«% 
lans* iVIa^nco en donna lui-même l'exemplç^ 
Il 3e;$ sujets, é^pnnés^ parvinrent ainsi à unf 
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imitaiioiit ^ h vérité imparfaite ^ da kdiaci* 

plioc europeenoe* 

Plein d'espëraoce cl d'ardeur^ Tluca parut 
arvec une pariie 4e son année daus la pbànai 
des Saline^, à une lieue de Cusco* cl pré&enU 
la bataille aux Espagnols* La victoire fiitloiig* 
temps disputér. Plusieurs eapiiaioespéruviena 
pci ireui sous lesyeux de leur Empereur ^p)u« 
tôt que de fuir en sa présente; d'imlrety ar* 
mes .à l'espagnole 9 atiaquèreut rennemi aveo 
une rare mlrépidité. 11 y eut des aciious d'éclat 
de part et d'autre» U.o (eune Indien aommd 
Riannpaç |. se précipile seul sur deux cavaliers 

. espagnols f et après les avoir désarmés el 1er* 
irasaési il saisit la lance de Gonoale Fuuire^ 
qui. éioii accouru au secours des deux Cas* . 
tillans en danger. Du reverade son épée» Gon* 
«aie eoupe le inaiualUampac^AvecleJiiaiiB 
qui lui reste y I Indien prend une des lauces 

^dont il vient de s'emparer si glorieusement^ 
et fond sur Goazaie^ qui n est sauvé que pap 
larrivce subilede deuxcayaiicrs; ilsveuleut 
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œas^acr^r Riampac. (c Gardes^ vousde le mal- 
traiter, s'ëcria Gonzale, son Courage est 
» digpe d! éloge y et je le prends sous ma pro-» 
D teciion». L'Indien reconuott queGonzalc lui 
a sauW'la vi^f et se jetant aussitôt à ses pieds^ 

il lui dit avec émotion: « Tu es mon Inca^ et 
I) je me reconnois ton vassal »• Jamais sa fîdé<- 
Uté na se démentit* 

Dans ce mémecombatylesPéruyiens, malgré 
leur acharnement et l'avantage du nombre, 
iae puranl piercer la ligne des Espagnols, ni 
rester maîtres, du champ de bataille* llsprou* 
virent néanmoins dans cette même journée 
40*il-n*étoit pas impossible de les discipliner 

de les aguerriri» 
* Maneo employa iaruMdansd'autrosrèjn» 
aqntreiS* La cc^?alerie étant ce que les Indiens 
redouloient le plus, il fit jeter dans les esca< 
dffoas espagnols de loogueé courroies garnies 
de pierres aux deux bouts, et qui s entortillant 
autour du cavalier ei' du cheval , les empé« 
ikoientd^agif* Diuisune occ^ision importante 
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les Indieusdelournèreut le cours d'une rivière 
pour inonder toute une Tailëe dans laquelle 
#e trouvoit un corps d'Ë^pagnqls^ qui QUt è. 
peine le temps de prendre la fuite. 
» . CesdifiEerensstratagèmesetune suite d'opé* 
fâûons pombindesi dévoient amener enfin la ré- 
duction de Cusco* Près de neuf mois s'ëtoicni 
écoulés depuis que lesludiensbloqupieni cette 
ville: aucun secours li'j anivoitvEpuisés par 
la disette et le^ fatigues» en proie aux priva* 
tious de. tout gcnr^y les Espagnols ayoteni 
perdu l'espoir de résister plus long-temps k im 
ennemi dont le nombre aûgnaentoit chaque 
jour, et qui se perfectionooit d'ailleurs dans 
l'art de la guerre* 

. Le déç^ouragemeni leur inspira l'idée da« . 
bandonner Çusco et de se faire jour à travers 
Tennemi» pour joindre^ s ilétoit possîUe^ceux 
de leuis compatriotes qui auroient échappé 
^ sa fureur. Les Espagnols se flattoient de 
gagner ensuite la c6te pour fuir » par la wiçi 
de la mer , iiq pajrs qui lour etoit deyçi^u ^ 
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funeste. Ce parti désespère fut Tivement com- 
)iaitu par Gonzale Pizarre, qui ti>u|otirs youf 
loit opposer ia persévérance au m^iheur. Mai^ 
GoQzale eût été entraiué malgré lui , si un en-* 
neini plus dangereux que les Péruviens n- aToit 
paru tout«à-coup à la vue de CusGO : ç'étoit 
Almagro ^ Je retour du Chili» 

Enj pénétrant y ce* oipilaineaToU éprouvé 
tous les maux inséparables des marches péni- 
bles f de l^fiimme et de là rigueur du climat» 
11 avoit eu à coixU>attr^ des tribus belliqueuses^ 
endurcies et indépendantes : d'abord étonnées 
deé opérations de sa cavalerie et de re£fetde« 
armes à feu , elles étoient revenues de leur 
surprise et avoient fini par oser attaquer ellesr 
mêmes les Espagnols* Un- tiers des soldats 
d' Almagro avoit déjà péri, le reste alloît 
abandonner une conquête trop périlleuse ^ 
quand on eut connoiséance au Chili du sou* 
lèvement des Péruviens* 11 fut confirmé par 
b fuite du grand- prêtre du soleil et par k 
défeaion de la plus grande partie des Indieiis 
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qui avoicnt suivi rexpcclilion* Tout fiiisoît 
ua devoir à Almagro de voler au secoure 
de ses compatriotes^ des moiiis moios gëné* 
reux le décidireiil : ce Cut principalement aon 
ambition qu'irritoit les conseils de Rodrigue 
Orgognos,sonlieutenani-gt'nëral. Cei oificier 
fit rëpandre adroitement le bruit dans rarmée 
que François Pizarre étoit mort^ et qu'il ialbil 
se hâlerd ciller s'emparer de soahériiage, c est- 
à-niire du Pérou , dont on af oit par^ag^ift^^* 
quête et les périls. Almagro revint doncsur se^ 
pas p moins pour empêcher le» Indtana^de re* 
prendre Cusco que pour en chasser leairarea 
. de Fiz.arre:il prétendoit quc cette ville faisoît 
partie du gouvernement que venoit .da lui 
conférer Charles.-Quîpt» Impatient de sea 
rendre maiire, il piit une roule uoavelle en 
longeant là côte , et traversa rapidemeai dea 
plaine^sablonueusesioiiileut également à souf- 
frir de la chaleur , de la sécheresse et de la 
disette. A peine eût* il touché aux frontières 
4u Pérou qu'il se dirigea vers Cusco, naais 
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•Tee plus de lentéur et de circonspection. Là 

garnison espagnole et les Péruviens ne surent 
d'àbord s'il revoy oient un ami on un ennemi, 
tant l'arrivée subite d' Almagro leur inspiroit 
^unedeliduce égale, L'Incalève précipitamment 
le si^ge et se pointe- sur les hauteurs voisines 
de la ville* Âlmagro partage aussitôt sa troupe 
pour faire face des deux cdtés. Il ordonne 
4* abord à Juan'de Sayayedra de se placer aveè 
trois cents Espagnols au village de Hurcos pour 
eonteniria garnison de Custo ; met lè resté 
de sa troùpe il tient Tlnca en ëcliec et cber^ 
^he à l'attirer dans' une négociation. Majico 
n*y voit que de^ nouveaux dangers. Aimagi^ 
demande une entrevue, et au jour marqué, 
tous deux s avancent également escortés, se 
tenant sur leur gardé et se déftant f un de 
Tautre* Comme ils n osèrent point s aborder, 
rien ne fiiit arrêté , pas même par la voie des 
interprètes ; mais le lendemain , Afmagro fit 
.proposer à Manco de se liguer avec lui contre 
*Pi2àrre et de le&vorisêr dans son de^seiii de 
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s'emparer de Cusco. Ce prince ^ par ua prin-^ 
dpe cl*honaeur etde magnaDimkë,- refusa celle 
aUiauce en disant : « J'ai pris les armes pour 
» recouvrer mes droiu et rendre la liberta 
» à mon peuple 9 et non pdur prolé^r les 
D vils desseins d'un usurpateur contre ui4 
n autre n.Enyain ses officiersluiKrent sentir 

• ■ 

les dangers de son refàs i en vam ils. lui re». 
présentèrent qû'en excitant et noùrrissant Ja 
discorde parmi les Espagnols il tes a£biUiroir^' 
causeroit leur ruine et rëlabUroit ainsi son 
autorité : Manco leur tin tce discdurs : « L'hon- 
i neùr et lai religion défendénl à' un Inca la - 
» dissimulation ^ et lui ordonnent de remjdir , 
>) touâ ses eiigagemens* Jamais un enfant 
M du soleil n a trahi sa parole ^ n'a offensé lea 
» peuples qui se sont mis sous sa protection* 
I» Laissons lés honamlesqui Viennent d'Europé 
» sedéshonorerparrit^Camiedeieurconduite^ 
» «et conservons, s il es^ possible, les vertus que 
» nous devons aux sages préceptes du grand? 
n Manco-Çapac* Je lui dois mon. origine^ et' 



i^y DU PÉROU. ' ' 

» je ^ oublierai point, que ce\n est que pacw 
I) des actions magnanimes que je puis mériter, 
j» de r^er un jour* Nos oppresséurs ^nt 
n divises^ dites^vous? Mais oubliez- vous que- 
^ Vëst pou^ k possession dé cel Empire? 
9k Eta më dééàimi contre une' faction pour 
M favoriser l'autre f ne légitimerai-je pas le 
D parti que je £erois prévaloir? Confiaient r^' 
j». ckaiierai>je enauiie nies droits ? Je ne veux. 
n point régner en vassal, car le vassal d'un 
» tyrann'est jamais qu' un esoIaVeé D'ailleni^s^' 
n «douter vousque les deuxpartisaeséréunisj. 
n çem contré moi dès que je leur paroflrai 
» «kngereux ? Ja<nais ils ne souffriront un 
» Inca, et croyez qu'ils méditent déjà de nl'ôter 
n la vie pou^ régner Ubrement* Mius si les.- 
» crimes d'Alahualpa^ sî les ior&ils de Ku* 
» minavi ont irrité les dieux contré nous, 
i «'e$t moi qui veut tout expier. Mes sujets 
ik sont mes enfaus , et je mériterois le nom 
M odieux à^yiuca^m de tyran si je les sa«». 
à- crifiois k mon ambition* J*aime donc mieuat 
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» passer le resie de ma vie dans Texil et dan» 
» robscuritë que de maintenir mon pouvoir 
n par la. fourberie et la trahison; cest seule- 
M ment ainsi que je pourrai mettre un terme 
» aux calamités qui désolént le Pérou i il ne 
» redeviendra paisible que lorsqu'il ne sera 
M plus disputé ))• 

Cette réponse , conservée par les historiens p 
atteste T élévation et la délicatesse d'un prince 
que les Espagnols appeloieui Larbare. 

Les Curacas et les capitaines péruviens ces* 
sërent de s* opposer à la retraite de l lnca^ 
dont h résolution étoit invariable* Quel*» 
ques - auteurs ont prétendu que ce prince 
ne s*étoit exile volontairement qu après une 
attaque malheureuse contre les troupes d'Al* 
magro ^ mais ce fait ne paroi t pas suifisam** 
ment éclairci. On croit avec plus de vraisem- 
blance que» trompé dans ses projets contre 
Cuscoy et déconcerté par 1! arrivée d'AlmagrOj^ 
' il désespéra de reconquérir son Empire. Il 
voulut aussi que ses sujets ne fussent pas 



Digitized by Google 



ttàf) Ï)U PÉROU. k4Î 

victimes de leur fkléliié et de leur zèle ; nou- 
* 'Seulement il les licencia ^ mais encore il leur 
enjoignit de rentrer dans leurs provinces pour 
se soumettre et obéir aux vainqueurs, ajou-* 
tant que S'U se présentoit une occasion favo* 
rable, il sortiroit de sa retraite et les appelle* 

• 

roit à des combats moins inégaux* Ensuite, 
réunissant ses femmes > ses enfans ^ ses miiiis^ 
très f tous les princes de sa maison et quelques 
émis , il fut se réfugier à Vilcapampa , au mil* 
lieu des Andes» 

Son exil volontaire, dont les motifs ëtoient si 
purs , marqua la révolution du Pérou ; car dès* 
lors cet Ëmpir%<passa tout entier sous la domi«« ' 
nation des Espagnols. Mais cette grande révo« 
lution ne fut consommée qi/après quinze 
années de guerres civiles entre les conquérans* 
11 sembleroit qu'en abandonnant ainsi le Pé- 
rou f Manco-Inca eût voulu léguer à ses op- 
presseurs rhéritage sanglant dont le partage 
devoit entraîner la punition de leur avarice |^ 
. «le leur ambition et de leurs excès. 

I.. IQ 
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LIVRE V. 

Ôliem crrilè entre les Eqia^ols; — D^Mectibn dAr 
parti de Pizarre. — Arrestation de Femand èt 
de Gott2ale , Mm du Gooireniear. Ètaàaii 

de Gonzale et d'Alphonse d'Alvarado» Com- 
iat des Salines; Défaite du parti d^Akaagro*' 
•---Moil de RodrigMe Orgû^ôs et de JDoaDi^o. . 

A dispèr^iûn de rafinée pehivieniie èt rexil; 
de riaca laissant un libre cours à Tanimosité 

♦ 

des Espagnols, iU se déclarèrent ouvertement 

^aguerre* Lescfeuiparti^emjdoyerentd'ahord 
pour se nuire la corruption ei la perfidie. Fer- 
nànd Pizarre usa le pi^em^ de ce \û moyens 
S'éiaut dirige ^ à la tete de cent soix^ntxî- 

dix Espaj^noU , sur le village de Ilarcos, il^ 

« 

obtint de Sayavedra, qui y éonimandait jpour 
Almagro»une entrevuesous prétexte d' arriver 
Ir un aecomniodement , et il lui offrit beau- 
#)iip d^Off 3*U .vouioîr déserter 4Y€ç sa trouj^ 
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ISuyavedray^iétoit gentilhomme^ préféra ùné 
réputation $an$ tache et resta fidèle à son parti* 
Ce triomphe àe l'honneur^ bien plus difficile 
il abteiijri|u'utie résistance çouraigetise» donnà 
Iç temps à Almagro de joiqdre soaâdèle lieu- 
tenant çt de marcher sur Cusco* Les Pizarre 
jfNToposèrent alors une trêve : il y eut des pour* 
parlersetde fréquentes communications entre 
le^deux partis; thacùn seinUoit craindre d'être 
rjesponsable de la guerre ci?ile. Almagro, à la 
faveur de la trêve, gagna par Sa franchise et 
ssts manières, atfables plusieurs df&ciet's des^ 
Pizarre^ qui a voient à se plaindre de leur 
àrrogance; €(uand il eut concerti leur dé-^ 
^ctictti^ il pénétra dans Gusco pendant la 
Duit y surprit ou corrompit les sentinelles, et 
^yestit aus^tôt le palais des Pierre* Éveillés 
fiar le tumulte* Femand et Gonzale s arment 
précipitamment 9 s entourent de léurs dômes- 
tiques î de leurs amis> et font une v^ourèuse' 
fâistance* Mais on les force de . poseï: les 

armes en mettant le feu & leur palais ; Ils se 

î • « / 
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rendent pour échapper à une mort cruelto) 

on les charge aussitôt de fcrs« 

MaltredeCusco, Almagrosefiireconnoltre 
eu qualité de gouverneur général, ét^liienson 
nom une administration provisoire, et donna 
touteslesplacesà^esamiselàsescrëatures» Son 
lieutenaot-général Aodrigue Oirgognos^ qui 
étoit accoutumé aux partis, décisifs , Toulôic 
qu'on mit à mort les (^euxPizàrrey qu'il regar- 
doit comme desennemis irréconciliables^ mais 

• 

Almagro ëtoit un vieux soldat .dont le ccbui^ 
n étoit point endurcit et il céda sans peine 
aux conseils modérés, de t)iego d'Alvarado, 
qui répondit des deux Pizarre et leur sauva 
ainsi la vie. L'humanité d' Almagro fut blâ- 
mée comme une foible$se toujours dangé* 
reuse k un chef de parti qui se trouve* engagé 
dans une guerre çiyilet Quelques auteurs ont 
partagé ce sentiment sans considérer qu'on 
n'arrive pas tout-à-coup à fabus du pquvoir*. 
D'ailleurs les deu}^ par tis agirent dans Forigine 

avec ime apparence de modération^^et tes pce* 
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nfliers succès furent plutôt obtenus par des 
pratiques sourdes que par la force ouverte* 
D^un autre côté , le gouverneur Pizarre pou- 
voit venger la mort de ses frères , car il rece- 
voit jour nettemem des renforts de Saint-Do- 
mingue et du Mexique; H rappeloit même 
tous ses détachement,' entr'autres celui d*Al- 
plionse d'Alvaradoy qutétoit cottiposë de sol^ 
dats aguerris. A son arrivée à Lima, ce capi- 
taine foft noiAmë lieulenantogënëral du gou- 
verneur , au préjudice de Pedro de Lern^a^ 
que Fizarre laissa imprudemment dans un* 
grade iniérieui^* Cette ndjustice faâllit amenèlr* 
la ruine du parti des Pizarre , comme on le 
y^i'â bientôt. 

Mailgréla retraitederincàison génuâral Titu- 
Youpangui n'avoit point encore licencié les lu- 
dienrs ,qui' ëtoient sôus sès* ordres : là seule 
désertion eu avoit diminué le nombre* Forcé 
d'abandonner l'attaque de Lima,Tituoccupoit 
encore les défilés des montagnes , et empèdioifr 
toute communication entre cette ville et Cusco.. 
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]^izarre n*avoit donc pu recevoir aucune tlou«* 

Telle de 6es frères. Inquiet» mais non décourago,, 
il s'occupott sans reklçhe des moyens de leur 
fipiire parvenir desseçourSyetayoit etitiarassen;i- 
yëune petite armqesou^lesor4res d'Alphonse 
4'Alvarado. Outre cinq cents soldatsespagnob^» 
Alphonse réunit ^n gran4 nom^ire d'Indiens 
auxiliaires. Pedro de Lerma. quil venoit de 
remplacer» et qui n'attendoit que f occasion 
de i^ire éclater son ressentiment| comnian4oit 
sa cavaleriet ÂlphoQse semit en marche, et 
fit un long circuit pour éviter les déâléi. 
qu occupoit r armée péruvienne;^ mais à son 
ei)tré.e dans la vallée de P^chacamac^ il fui at« 
taqué par un grand nombre d'ennemis. Âprè$ 
les avoir défaits , il eut Timprudence , malgré 
l'avis des Indiens qui portoieol se$ l>agâgesy dé 
continuer sa marche a travers des déserts 
semblables à ceux d'Afrique , oix des sables 
bç^lans offrent^ tels quune vaste mer^ dé^ 

p^é.nomènes de réfraction , et cachent desi 

. - ' . ^' ' 

Crocodiles et des serpens engourclis i 
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voyageurs ne peuvent s y diriger que par le 
murs des asirès pu quelqaes troncs d'arbref 
épars* La chaleur et la réverberatîpa du soleil^ 
éioientsiandemes, que h troupe entière fAlf 
varado courut risque f faute d*eau ^ de niourir 
de fatigue et de soif» Cinq, cents auxiliaire^ 
périrent suffoqués* Presque tous les Espagnol 
auroient succombé de méfpa^si la cavalerio 
n avoit enfin trouve une sourçe qui rendit 
aux soldats k vie et les forces. -ArriyÀ au 
pont deS.uniicacba» les Indiens attaquèrent 
de nouveau* Le coipbat fut opiniâtre* Malgré 
leur disapUne etla supériorité de leurs armesj^. ' 
ks Espagnols perdirent trenj^e fantassins et 
plusieurs chevaux; mais cinquante arquer 
busiers tournèrent l'ennemi et k mirent eQ 
fuite. Alphonse d'Alvaradoy quoique toujours 
harcelé , marchoit avecpkisde confiance vera 
k capitak du haut Pérou 9 croyant n'avoii?^ 
à combattre que des Indiens* QueHe ftit s^ 
surprise de trouver un détachement de se^ - 
.fompatrio^es ^o^ié ^ui^ k popt d'.^U)an^a^ 
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peur lui disputer le passage de l'Apurifiiac!' 
Alvarado apprit à la fois la retraite de rin- 
ça, le retour d'Almagro> la mort de Juan 
Fiaairre et remprisonnemem de Fernaad et 
de Gouzàle. De&* évéaemeos si inaitendus le 
jelèrent dans le trouLle et riudêcision^ il n osa 
paint attaquer sans avoir reçu de-nouveaux 
ordres du gouverueur, coinme toutn étoil 
pa$ justifié par la victoire.. 

Aimagro jcraignoitaussi dç se mesurer avec 
les troupes d'Alphonse d' Alvarado^ il en>- 
ploya les négociations 9 prodiguâtes promesses 
et les préseus pour le séduire^, inaiâ d*Aiv»<* 
rado fut incorruptible. Enirauié au contraire 
par son caractère difficile et,dndM*ageux9 il fit 
arrêter les envojé^d'Alinagro. Dès-lors il u j 
eut plus aucun espoir d'accommodement. Al-^ 
magro ne savx>ic pourtant s'il, dev^t eom«v 
battre ou temppriser encore ; UûoUoit daua 
cette indécision pernicîeilse, en preie aux 
plus tristes réflexipn$^ qaan4il reçut une lettrei 
de P^dro de Lerma« Cet oC&cier se plaigaoii 

-m * J 
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deringratiiude.de Pi^arre à sou égard , et il 
offroit de passer dans le parti contraire avec 
une centaine de soldats^ tous nîecontens %t 
disposés à le suivre* Almagro , transporié de 
joie 9 s'avance aussitôt vers le pont d'Abançay 
pour déterminée la défection par sa présence. 
Alvarado soupçonne les intentions de Pedro 
deLerma^t veut bfairearrêter; mais il n'étoit 
plus temps* Pedro y instruit par ses amis des 
plus secrettes délibérations d* Alvarado, venol t 
de passer avec une panie des conjurés du 
côté d Almagro; d autres restèrent à la garde 
du pont lÀ fivrèrent pendant la nuit. Les 
traîtres eml^rassèl'ent h nouveau parti avec 
tant de chaleur, quils assaillirent et culbutè- 
rent cinquante lanciers fidèles. Quand Alva-' 
rado yoylttt se défendre , il se vit entouré 
d'ennemis; ses propres soldats le livrèrent, 
et' Aknagrtf le fit mettre aux fers après avoir 
pillé son camp. Pas un Espagnol ne perdit 
la vie - dètfts cette défection préparée avec 
on art perfide. Alvarado manqua de pré« 
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Voyance et de talent; il pou voit éct'aser AU 
magroy et il ne au contraire qu'augmenlteK 
sa fçrce et ses prétentions* 

ir Les Pizarre ne sont plus rien au Pérou f 
» disoient les aipi^ d'Almagro; qu ils aillent 
» maintcni^ot gouverner les tribus sauvages. 
»^ des Manglores sous la ligne équinexiale. 

I\Iais Almagro ne fit rien pour la fortune^, 
qui fâisoit tout pour lui, cL n'ayant pointasses 
4' audace pour tout oser, il négUgiea les cou* 
scils de Rodrigue Orgognos, qui vouloit mart 
cher droit à Lima* Il répugnoit h Almagra- 
d'attaquer le premier; et il retourna tranquil* 
lement ^ Gu^co, se bori^aiu à faire des prér 
paratifsdonllesdélaistournQientévideniniiBBt . 
^ Tavantage de sgn ennemi* 

Çc pendant un des soldats d'Alvarado ifjk 
s*étoit échappé dû pont d'Abançarjr.f vint ann 
noncer au goMverneur Piz^arre. le retour d' At 
i^agro , la défection de ses troupes et les maH 
beurs de ses frères. Uame de Pi£arre9.in^ 
branlable dans l'adversité, ne fut point ab^tuCu 
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_ par lant d'infortunes subiies. Animé au coa<? 
traire par la Iiainc etle désir de la vengeaDce, il 
fil de nouvelles levées^ se pourvut d'armes éi de 
munitions^ se ménagea les Indiens auxiliaires^ 
et déclara que tous ces préparatifs tendoienç 
k s'opposer aux usurpations d'Almagro, qui 
ypuloit envahir son gouvernemenu Maître de 
1^ côte d'oii pouvaient lui arriver des renforts^ 
étoit d'ailleurs de son intérêt de temporiser^ 
et. d* éviter une action décisive. 11 expédia ea 
conséquence le licencié Spinosa auprès d'AI« 
ii;agro, pour Rengager dans une négociatioii 
insidieuse. Spinosa ëtpit porteur d'une lettre 
par laquelle le gouverneur pressoii Almagrp 
d^en venir à des voies de conciliation. <c Si 
M'Charles-Quinty ccrivoit Pizarre, venoit à 
I) conndlre le ii|albiiuretix état où nos démêlés 
» réduisent la colonie ^ croyez que ce mo- 
» narque ne manqueroit pas de nous rappder 
Dious deux y et de nous remplacer par iiii 
» nouveau gouverneur qui viendroit jouir d^ 

^ fruit de nos travaux »# Frappé de la justesse 
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de cette c>bservation , Almagro n'agit plus 
qu'd^ec irrësolufioiï et timidité , tandis qu'il 
fatioit su iîcmiraîre dùla tigu^ùt et de Taudace* 

11 rassembla cependant une grande partie 
chs-seS' trMpe^ ec sortie etifin de Cusco, lais*- 
sant Gonzale PîiaiYé et Alphonse d'Alvarado 
à la garde du capitaine Gabriel de Royas. Cet 
ofùcker ofmt négligé dé les Surveiller ^ ils 
rarrétèrent lui-aiéaie après avoir corrompu 
leurs gafrdesy et ils s^^vatlirent avec un grand 
nombre de prisonftiiei's de leui^ parti. Dans 
leur fuiie ils évitèrent les troupes d'Almagro 
cpi ëtoîtGM en nfsrdse , et arrivèrent-sans obs- 
tacle à^Iima. 

Cette heurçuse ëvrision^ devint un sujet de 
oiDS<d«ti0n^ iiir motif d*eiidburagement pour 
Fiaarre ^ qui nomma aussitôt son frère Gon- 
zafcs Heotenant- général, et Alphonse d'Alva- 
rwdh^ générât de la Qftvàlerîé« ËAf^u de jours 
sept cents Espagnols armés et équipés, se 
ràiigèréiic sottSM drapeaux^ Cétte troupe fui; 
rentorcée par deux compagnies d'aîrquebu- 



*537) DU PÉROU. ' tSf 

siers y arme.qui^ dans le Nouveau-Moode , 
déciddil ordinairement de ht viotoire. 

Piwre se mit ^eat^i m marche pourallsp 
combattre Almagro, e/t Itpuva sur son passage 
peu d' obstacle de Ja part d«$ Indiens. JU ?aradd 
les av.oit battus f et de^pixis ils slétoieut retirés 
pour obéir à Tlnca , qui avoit ordonne leur 
licenci(çmeiit« Ainsi Pizarre put avancer libre- 
ment au-devant; d'Ainiagro, ^qui venoit .de se 

• • • 

porter dans, la vallée de Cbincba, ^tre Liais 
e.t Cusco« Dès qu'Almagro ^t af^pri^r^vasioa- 
d'Alvarado et de Gonzaje p et la marche du 
gouYemeur, il fit k son tour dm proposttîow 
de paix qui firent concevoir à Pisurre lespe^ 
rance d'obtenir la liberté desonfrèreFeraand, 
qu*Almagro gardoit à vue» Pizarre proposa;' 
de soumettre . à la 4éci$ion de Charles^QuinC- 
lotis les diffërena qui venaieatde Véte^rer ^ et 
jusques-la de re^er les m9kWf de part et 
d'autre^^dupays dont on était respectivement^ 
en possession; mais il insista pour- qu'on mlt^ 
en liberté SQU irère Fernand^ afio qu'il piU 
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aller en personne solliciter l'approbation dé 

l'Empef eun Cètte négociation fut condustcr 

par un. morne de la I^erc^^ nommé frèrçi 

François de Bovadilla, religieux d'un zèle 

pnr^ et cfoi travaiUoit à yec «rdeur au rétabBs«« 

sèment de la paix* Il crut j arriver plutôt en 

ménageant une éonférence entre lèsdeuxgqu* 

T^rneurs* Frère Bovadilla réussit^' et fit déâ« 

cler qu'il j auroit d abord une suspension 

alarmes f puîf une enft revue dans leTillage de 

« 

la MeUiy qui se trouvoit placé entre les deux 
armées. Le même jour et à la mênle heure, AU 
magro et PizarrédeVcSentse dirigé^ au lieu dé 
la conférence» aécompagpés chacun de dou2^é 
càyaliers* Gônzale Pizarre se^défiant d^Alma- 
gro/se porta- avec toutes les troupes de son! 
£:ère près dû village .de la IVIela, ordonnant 
au capitaine Castro de se placer avec qùa« 
liante arquebusiers en embuscade derrière des 
roseaux. Cet officier devoit faire feu sur AU 

niagro s'il se présentoit -Kiyec un plus grand" 
nombre ^ sciàêts que ne portoit la conven^ 
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tion. Almdgird prit aussi des précautions die* 
tées par la défiance ^ et son lieutenant-général 
Ôrgognos'devoit accourir a^ec toutes ses for« 
eës dans I9 cas oU Ton violeroic la trêve» 

£n s'abordât, lès deux gouverneurs s'em-* 
brassèrent avec une appareùte cordialité ; et 
d'abord ils s'entretinrent de choses vagues et 
entîeremènt étrangères à l'objet de la confé- 
rence* Pi^arre y rattienoit la «Sionversalion ^ 
quand un cavalier de sa suite» indigné de Fenfi* 
busoade prép^ëe toHtre Almagro , s approcha 
dé ce capitaine et Tavertit à voix basse que sa' 
vie étoit ^enacée* Almagro^ sans proférer 
une parole, remonte aus^tdt à clreval^ef 
s'éloigne au galop sans rien conclure. Des 
officiers vouloient l'arrêter; mais Pizarre, re- 
tenu par sa parole d'honneur » s'y opposa. Ën 
s éloignant Almagro vit l'embuscade 9 et ne 
douta plus de la perfidie des Phsarre. Cet in-^' 
<ident augmenta la défiance ;*et on exî sérôit 
venu tout de suite aux mains sans la média-' 

tiOB de Biego d'AlTHratb^ aini d'Almaj^^ 
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Cet officier insista foriem en t pour qu'on rendît 
à Femand Pizarre la liberté , aux conditions 
qu'avoit d'abord proposées le gouverneur. £a 
yain Rodrigue Orgognos s'y opposa, ce Je 
» connois Fernande dit-il ^ cest un homoie 
» vindicatif qui cberchera ou fera naître l'oc- 
. n casion de se venger »• Mais Dicigo d^AK 
yarado se rendit garant du traité, et son avis 
prévalut* Almagro renvoya Femand, qu'il fit 
accompagner par son fils. A peine lui eût-il 
rendu la liberté qu'il s'en repentit, et il Tau* 
roit même fait arrêter de nouveau, si Fernande 
soupçonnant son intention, ne se fût éloigné 
précipilaixinicut pour rejoindre ses frères. ; 

Dès que le gouverneur Pizarre n*ettt plus 
rien à craindre pour la vie de Femand, il 
oublia le traité qu il venoit de ccmclure^ et 
décida que o*étoit les armes à la main et non 
par des négociations qu'il ialloit décider à qui 
restecoit lé Pérou* Il prit aussitôt l'offensive y 
et donna le commandement en chef à ce mène 
Fernande qui ne respiroit que la vengeance. 
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Almagt o, affoibli par le cliagriu et lamaladie, 
se retira du ç&ié de Cusco , laissant la conduite 
dé ses troupes à Rodrigue Orgc^os ^ son lieu- 
tenant -général. D'après Tavis de ses frères, 
Pizarre s'abstint également de combattre en 
personne, et se rendit à Lima pour pe pas 
tout exposer aux hasards d'une seule journée. 

Orgognos fit couper les ponts et se replia , 
car Almagro ne Touloit livrer bataille que 
dans la plaine de Cusco , craignant d'affoiblir 
M troujpe en défendant trop de points Ma-f 
fois ; d'ailleurs sa cavalerie, plus nombreuse et 
mieux disciplinée que celle des* Pizarre, de- 
Yoit agir avec plus d'avantage dans la. plaine» 
Ces molits le ramenèrent à Cusco. 11 y fit des 
levées , s'y pourvut d'armés , de vîvi'es , et ne 
négligea aucun moyen de défense. Dans sa 
marche rétrograde, son lieutenant -gcaéral 
défendit quelques positions dans les monta* 
gnes p elles furent tournées et forçées par les 
arquebusiers de Fernande Orgognos se replioit 
toujours en bon ordre, quoique pressé par 
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les troupes dePizarret Impatiens de décider a 
resteroit ia domination du Pérou ^ ksdeùs^ 
partis se trouvèrent bientôt en présence. Ils 
aVoient chacun un grand nombre «dlndiens- 
auxiliaires qui leur scrvoient dç troupes lé* 
• gères et d'éclaîreùrs. Fernand ocçuppit le rc* 
vers d'util montagne d^oii Ton déeouyrpit 
la plaine de Gusco. Personnellement irrité 
contre Orgognos , il lui envoya un déii , et lui? 
fit dire qu on lereconnoitroit facilement ^.sur . 
le champ de bataillé , à sa casaque de velours 
orangé , tailladée à Féspagnolie et couvrant sa^ . 
cuirasse^etilajoutaquliauroitunsecond^vêtiA^ • 
comme lui» Orgognos accepte le cartel , et se 
tournant aussitôt vers son ami Pedro de Iiér« 
ma y que Pizarre avoit si injustement olfensé, 
3 lui' dit : -ff Ami I ce Fernand que noua ab^ 
» horrôns, m'adresse un insolent défi^ et ma 
M fait donner son signalement. Il sera, dit-il 
» accompagné d'un secpnd. Ne sommes*nou$.' 

ji^pas deux aussi? Chargeons-les^ et lavons^' 

W nos.offenses dm^ ic sang des Pizarre. — J e t^' 

». 

' . . . 
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11^ suivrai , rëpondtt Pedro de Lerqaâ ^ en ser4 
>^ rauL la main d Orgognos ^ et j'espère ma 
i-tnonÛir digne de tpi »« . 
. A Le lendemain, à.k pointe du jour^ Orgog^ 
iios rangea sa troupe en batailie^son Ju^anterie 
iu centre^un petit nonïbre d'Arcfuebusiers aux 
deux ^ailesy ainsi que toute sa cavalerie com^. 
maudëe par J'rançois de Chaves. Deux pièces 
4e canon défendoient legrand chemin deCiu- 
epvPour ne pas être ddbordée^ sa troupe s'ap- 
pujroi^ d'uu côté , dur un marais fangeux > dec 
l'autre sui: uÀ ruisseanii^ui trayersoit la plainCé 
Orgognos espéroit balancer Favantagedu nom-, 
bre eh ramenant le combat sur le centre. Il fit 
UAe courte ^arangiie à ses soldats^ et Içur dit, 
qu'il agiroit séparément ayec son ami Pedro 
de Lerma^ afin de tout, survi^iller; ne cher-, 
cUant qu'àse miénager ainsi la facilite dç com^ 
battre ôorps^ài^orps Fernand l^izafrre ^ qui 
4e son coté^ faisoit les,dispo^iUons nécessai^ 
tes pour. une aUaque générale. : • ^ ; 

Aprè9 atoir £iitcélébrer la me&se ^ la t«t0 
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de ses troupes^ Fernand descendit daus la 
plaine etse mit ausçi en bataille. Son infanterie 
renforcée d'un grand nombre d'exceilens ar- 
quebusie rs , occupa le centre. A chacune des 
ailes il plaça cent cbevaux, affectant ensuite 
de parcourir le devant de sa ligné aviec Fran* • 
cois Barapna, son second, afin qu Orgognos 
piit lereconnoltre* Son frère Gon^ale, qui 
soit les fonctions de général d' infanterie^ . you^^ 
lut combattre àpied. Dans cet ordre ikaTaïuÀ^ 
rent fièrement sur la troupe d'Orgognes^ qiii 
resta immobile. Les Indiens des deux partis 
commencèrrat le. combat m éacarmouêbant 
les uns. contre les autres* La cavalerie des Pi- 
zarre tenta aussitôt le passage du marais, réus- 
sit et tourna Taile gauche d'Almagro» dont 
la cavalerie prit ia fuite à la première, décharge 
des arqùebusiers* «r Amis I s%CMë Pédro de 
» y aldivia » en se tournant vers Tescadisc»! 
» ^ui venoit de passer^ amis , la viaoire est 
» à nous n I En vain Orgognos fit lirer^le ca<* 
non p rien ne put empêcher Goazale de tra* 
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Verser h ruisseau qui couvroit son aile droite , 

' ' '. 

et de mardier sur lui en bon ordr e« Les^ lan« 
.cieis d'Orgognos essuyèrent tout, le feu des 
.arquebusiers de Gton28Bile.Bîehtdl on se charge^ 
on se mêle f on se serre» Orgognos excite ses 
. vétérans, rallie sa cavalerie j mais par-tout 
où sé portent les arquebusiers de-Pizarre^ 
leur feu réglé et soutenu renverse tes cavaliers 

* 

et les fantassins qu'on Feur oppose*. Orgognos^ 
et Badro de Lernia qui voient la victoire ini» 
certaine, cherclient Fernand pour le com- 
battre ; ib l'apercfoivent enfin avee son* se^ 
cond : u Grand Dieu î secrie Orgognos » je 
}i fais mon devoir et cherche la mort , que les 
jfc braves^ me suivent » 111 dît et s*âÉn^è sur 
François £araona qu'il prend pour Fernand 
une balleperceson casque et r.arréte. Quoique 
blessé, Orgognos se défait ^ eoups^ de ianoe 
de deux cavaliers qui lentourcnt s'atlachant 
ensukeà Baraona, qui le provoque, il le jcteà- 
bas de son cheval, brise sur lui le fer de sa 
lance ^ eL l'achève à coups d'égée^ A peine e&tr 
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|1 sorti victorieux de cette lutte^ qu un arque* 
J)usier l'ajuste et leirappe d'une balle au mi- 
îiéu'du front» Orgogtios perd à4a-fois4a Tué 
et les forcest Son fidèle ami^ Pedro de Lermd| 
yenoit de joindre Fernand , dont il reçul^ 
. d'abord un coup dé lanee qui- lui perça 1% 
cuisse i il en porta lui-même ùn si grand ooup 
à son adversaire*^ qu il fracassa la tête de wd 
chevaly et mal^r^ sa cote de maille le blessa 
au bas du vet^lre. Le cheval en s' abattant 
Amortit le coup, et sauva la vie à Femand fi* 
xarre ; mais sies* soldats qui le voient tQtuber 
• le crojcnl j^lessé ^inort ^ ei chargent la troupe 
d'Almagro'avec pdus de furie"^ tandis qu'Aie 
phonse d'Alvarado et GonzalePizarre Tatta* 
quent en flanc et renverse tout ce qui résisté 
* enc6re. Alors ceux qui peuvent échapper aû 
' carnage prennent .la fuite. C|onsumé par la 
maladie,' miné par le chagrin , Ahnagro nè 
pouvant- se tenir i cheval, s^étoit fait portef 
sur une hauteur voisine. 11 avoit vu les diffë- 
fms mouvemens des deux parfis , et son ainç 

I , .. t ! . . . . . 
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{^prouvant fakernative delà viGtoire et de ki 
^éb^iief avoit passe successivement d§ Tespë»- 
fâaceau désespoirt Pénétré d'indignation en 
voyant ses soldats enluite, . il s'ëtoit écrië': 
lie Grand Dieu l a éiions-|ious pas venus pour 
» combattre et non pour fuir j» ? Poursuivi 
Iui«*m^mé^ il ailoit se }eter dans la citadelle de 
CuscoylorsquUllut aiteint el fait prisonnier par 
Gonzale Piearre» Il n'y eut plus alors aucune 
résistance de la part deses soldats* Les Indiens 
cessèrent aussi de combattre, et se mireijt 
des deux côtés à dépouiller les morts» Il leur 
e^t été f§/cile eA se réunissant d ez^terminer 
les vainqueurs et les vaincus, égalemeîit affoi- 
Uis par la victoire et par h dé£ùte; mais il 
leur eût failli plus d'ensemble, et pçut*étre 
plus de courage, ou plutôt il leur manquoit 
im chef. La retraite {nrématurée de Tlnca fit ' 
perdre à jamais aux Péruviens l'occasion de 
ressaisir leurs droits et leur indépendance» 

Ce combat célèbre eut lieu le a5 avril i53d^ 
dans une grande plaine située à une lieuec^t 
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deffiie de Cusco^ et que les Péruviens nom- 
ment CachipaRipa, ou campagne de aeL Pris 
de deux cents Espagnols restèrent .sur le 
cliampde bataille^ perte considérable,! eu égard 
a la nature de cette guerre et au petit nombre 
de combaUans* Les vaincpieurs se désbono^ 
rèrent par des traiis d'inhumanité ; peu de 
prisonniers furent épargnés; on. en égorgea 
plusieurs de sang froid. L'un deux^ que sau^ 
Toit 'cn croupe le capitaine Ruydas^ fut tué 
par derrière du même coup delance qui codta . 
la vie àson bienfaiteur. Blessé^ pris et désai^méji 
Pedro de Lerma fut Ucbemeot poignardé par 
. J uan de Samaotego ^ son ennemi par ticulier^ 
Deux cavaliers de Pizarre por toien t Orgognos^ . 
qui étoit Uessé k mort ; ils plaignoient son in- 
fortune apiès avoir admiré sou courage:, sur- - 
•vieni un troisième cavalier qui lachève froi- , . 
tdement è coups de lance* Ainsi .périt le fier 
Orgoguos f aussi distingué par ses talens que- , 

* m 

par l'énergie de son caractère. Après avoir 
servi en Italie sous le connétable de Bourbon^^ 
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il porta dans le NouveaurMoade toute la 
. Terîtë dé là discipline européenne* Il savoit 
aliter la prudence et laudace , et il auroit pû 
$auver son parti ^ si Almagro a voit eu, autant 
de confiancè dans $6s conseils que dans sa 

• * ^ 

bravoure* * 

< 

Les cruautés qu'exercèrent les vainqueurs 
rendirent les deux, pîàrtis irrécbnciliaÙes ; 
il fut impqssible à Feraand , de gagner les 
officiers d' Almagro . qui survécurent à leur 
défaite : aigris et humiliés , ils ne parlèrent 
que de vengeance* Fernand les chassa tous 
de Gusco. Le pillage dé cette yiilc ne satisfit 
point la cupidité de ses soldats ^ et ses pro* 
près oiidciers affichèrent des prétentions ex- 
traragantes. Fernaiid , pour s'en délivrer , sé^ 
para l'armée ^ et envoya ses officiers faire 
de nouvelles découvertes. La plupart des 
yaincus suivirent la destination des vain- 
queurs ^ et les Pizarre crurent alors u avoir 
plus rien à craindre ni de leurs amis^ ni 
de leurs ennemis* 
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ais rien ne pouvoit calmer le ressenti^ 

Hpent 4es partisans d' Almagro ; ils éclatèrent 

imprudemment en mprUiures , en menaces ^ 

^orm^ent un conoplot pour le délivrer ^ et ne 

firent que hâter sa mort. Les Pizarre l'a voient 

déjà résolue, croyant qu'elle étoufferoit touft 

les gernies dfi discorde» AUnagrp fut accusé 

de irâhi$on , et condamné par des juges ven» 

dus aux yainqueurs» Ce vieux capitaine avoit 

souvent bravé la mort sur le çbamp de ba*- 

f aille } mais quaiu^ il ta vit soi» une forme 

ignominieuse |il ne put ileiivisager sans effroi* 

11 essaj a de toucher, le cœur des Pizarre , et 

s'abais^ même jusqu'à des supplications indi« 

(gués d*un soldat, u Q.uoil leur dit-il en 

j) présence de ses juges , tjuoi ! pouvez- vous 

» briser, ainsi tout-à-coup les liens sacrés de 

1) rhonneur et de Tc^iiitié ?. N.'ai«)e pas été. 
■ ♦ * • 

D IV^isan de TOire fortune, de vos succès ^ 
p de Totre élévation ? Osene&^vous fouler 

» àux.pieds la garante du brave Diego d'Alj. 

V varado et le traité conc|ja sous sa médii^t; 
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f tioa ? O F«i:nand ! ô Gonzale ! qui vous 
|i a sauvé la vie^ quand vous ëtiez en mon 
^ pQu voir? N'ai-je pas résisté auxsoUicitations 
^) de mes capiuines qui demandoient votre 
U mort7 Et:yçiii$f Ferii9tid«nèvoii$ai-)e pas 
il reiidu la liberté sans CQndUîonJ Ahl^si 
^ vo|is oùl^liez mes services y si Famitiçy si 
à les .tnii^ ne sont rien quand vous trionw 
phez, 0U moins respectez mes cheveux 
J Mancs, ëyez' pitié d'un vieillard accablé 
II. d'infirmités^ qui se ^aine aux portes du 
}> tombeau; n'abrégez point, p^r une mort 
^ flétrissante 9 le peu de }ouf$ qu'il i|ie reité 
» encore à vivre* JDè quel 4roi( cl'à^iç^^ 
ji me cdndamnez-vàus?' Est-ce à vous qu^il 
«'•^partient de méjuger? Non I j'en appelle 
^> à notre Çq^ipereur^ j'en «ppelle.au Dieu 
I» tout -puisant qui peut me ^usdter des' 
» vengeurs! Mais que dis-je7 vqus nétes 
}} ppint des bourreaux, vous ne çonsom* 
9 mere« pas ane iniquité ^ voqs respecterez 
^ ines bonprables cicatrices • vous sere2i tou« 

*■ • • - » 
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chës des prières de celui qui fut votre ami ^ 
n et TOUS le laisserez vivre pour qu*U puisse 
J9 se réfugier dans les j>ras de la. religiob^ et 
il implorer le pardon de ses foutes »• 

Ce discours an*aclia des larmes non-seule* 
ment aux amis^ mais encore 9ux ennemis 
d*Ali»tfgro. Les Pizarre. seuls demeurèrent 
'infiej(.ibles«. ut Vous m'étonnezi Don Diego ^ 
» répondit Fernand j je ne reii ouve plus en 
M vous ees sentimiens d'une ame élevée* Re- 
» venez à vous-métue; ayez plus de fer-» 
» metéy plus de caractère ^ et dans vos der« 
» niersmofnens ne ternissez points par une 
V foiblesse indigne de vous, la réputation, 
» que vous vous êtes acquise. Puisque votre 
» mort est résolqe^ puisqu'elle est inévitables 
M soumettez-vous aux décrets de la provi- 
i> denoe^ et mourez avec plus de résignation 

* M • 

Il et de courage M • - ' 

Le malheureux Almagra retrouva sa di-- 
gnité en perdant toute espérance y et attendis 

la mort dç sang froi4- On l'étrangla dans. 
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5a prison , ses bourreaux traînèrent son 

CDrpssur la place deCusco^ et le décapi^ 

tèrent. Il y resta exposé un jour entier 

baigne dans son sang. Nul a osolt Tenierrer ^ 

dans la crainte de déplaire anx Piaarrëw Un ' 

nègre > autrefois son esdaye^ n écoutant qu^ 

son arttacbeméDt et sa piété ^ le couTrit de' 

ses véteaiens » et lui rendit les derniers de-(< 

». « 

Voirs. 

. Almagro làissoit un fils unicfue qD*il avoit 
eu d'une Indienne de Panama ; et^ comme s ii 
eût pressenti qu'il le vengeroit un jour , il 
lui avoit résigné son gouYernement en vertu 
du pouvoir qu'il en avoit reçu de l'Empereur* 

. Se croyant les maîtres du Pérou p les Pi- . 
zarre décidèrent que Fernand iroit rendre 
compte de leur conduite à Charles-Quint ^ 
pour s*assurer Tapprobatièn de ce monarque* 
Les amis de Fernande inquiets de sa récep- 
tion en Elspagne, furent d avis qu il ne devoit 
point hasarder ce voyage. Fernand fut en- 
traîné^ non qu'il manquai de prévoyance 
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mais son audace loi laisoit .I^rayèr tous \e^^ 
4^gers qui luiétoient personnels» Avant 40A 
départ il dit au gouVertieur^ son frère , de se 
djéiier de tous ceux qui ayoient servi sous Al-^ 
magro et de ne jamais permettre qu ils puissent, 
se trouver plusieurs ensemble; a Car, ajou^^ 
» ta»t-il^.dès qu'ils seront trois ^ ils co9spi«<j 
livreront contre vous n. Mais à quoi servent 
les pressentimens et les conseils de la prit^ 
dence contre une destinée inévitable ? « 



'j 
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LIVRE VI. 

Ëxpëcfition de Goozale et d'OreUana; ^ Domw 
nation de François Pizam. ~ Arrestation d« 
Fernand Pizarre à Madrid. — Mesures adopiéef 
par Charles- Quint pour pacifier le Pérou. ^ 
Conjuration coutre François Pizane. — Mort 
.de ce Gourernéut et triomphe du paifti d'Âi* 
magro* 

■. . • ^ 

Pi z a r r e n ayant plus de riyai, prît libre^ ' 

ment possession de tout r empire du Pérou 

et de ses richesses mais son ambition n ëtoit 
point satisfaite : au lieu de faire régner làf 
justice et la paix ^ il tourna toutes ses vues 
vçià de nouvelles conquêtes, et deviiil insa-^^ 
tiablè de domination/ Il envoya Pierre âkf 
Yaldivia au Clâii pour y pénétrer de nou* 
veail et s'y maintenir ; il dépouilla Benaica-' 
zpr , conquérant de Quito , du gouyerheroent 
ce royaume, en faveur de GonzalePii^arre, 

«î^bame si le Piérou seul n'eût pas suffi à Tairi^ 
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4ité de sa famille. Tout aussi ambilieux que 
soh frère, Gorizale se chargea de la décou* 
verte et de la conquéie du pays qui est k 
Toi ienl des Andes , et qui , suivant le rapport 
des Indiens , produisoit de la canelle en abon- 
dance. Il, partit de Quito à la téte de trois 
cent quarante Espagnols et de six mille In- 
diens auxfliaiite y. s'enfonça dans une région 
inconque^ et voulant se frayer un passage sur 
le sommet des Andes , il y vit périr de froid et 
de fatigue un grand nombre d'Espagnols et * 
dindiens. D' autres malheurs attendoient Gon* 
zaledans la plaine: des pLuiescontinnelIestom*- 
bèrent pendant deux mois entiers ; et pendant 
deux mais^ ses troupes lîe mardièrent qu'à 
travers des bob et des marais et au milien d'un 
pays désert; on.ny rencontroit de loin en loin 
que des tribus sauvages qu'il falloit repousser» 
A là plus déplorable détresse^ aux difficultés 
sans cesse renaissantes ^ Gonzale opposoit la 
persévérance et un courage indomptable, 
seules vertus des conquérans espagnols4ans le 
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Nouveau-Monde. Gonzaleetses compagaoïis^ 
nui lespossédoient au plushaut degre^ persiste^ 
rent dans leur périlleuse entreprise* Ils avoieot 
déjà dépassé les sources des trois grands 
fleuves de T Amérique méridionale^ qui sur- 
fassent tous ceui^ de Tancien monde par la 
largeur dé leur lit çt la longueur de leurs 
cours. La S|iperbe Amazone ^ alors incbn*. 
hue, revendicjue le premier rang. Formée; 
de plusieurs torrens qui s'échappent des An- 
désuet gênée d'abord ps|r des rochers qui 
rendent sa navi^tion difficile^^ elle développe 
€t prolonge ensuite son cour^ i Iravers 
forges y des vallées, des forets et de vastes^ 
solitudes; un grand nombre de rivières, 
tributaires lui apportent successivement 
leurs eaux; son embouchure est semblable 
à une mer, et l'œil peu4 à peine d&ouvrir 
ses deux rivages* Là s'établit une lutte épou« 
vantable entre eaux du fleuve, (jui teiident 

k envahir le domaine de TOcçan, et les flots 

•j ■ 

de rOcéan qui se pressent pour entrer dans 
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le lit du fleuve* D'éaormes liasses d'eau 
s' élevant de quinze à vingt pieds, comme 
d'épaisses murailles , tombent ensuite avec 
iracas ^ retentissent au loin , et engloutissent 
les navires qui osent s^'en approcher. Ce fut sur 
laNapOy lunedes plus grandes rivières qui^se 
jettentdans T Amazone , que Gonzale fil cons* 
truireuneba r qu e pour se procurer des vivres et 
aller à la découverte» Cinquante Espagnols la 
montèrent sous le commandement d'Orellana. 
Ce lieutenant de Oonzale eui ordre d'attendre 
rexpëditionau confluent delà INapoet du fleu- 

Te^BientAtlecourantrentralneavecrapidité^et 
il perd de vueses compatriotes. AmbUieuxet 
entreprenant, le jeune Orellana toi me le projet, 
aiissi hardi que perfide, d'abandonner son gé- 
néral , pour se livrer seul à la gloire des décou- 
ver tes /Il entre en effet dans le fleuve sur une 
barque construite k la bâte, n'ayant ni pro» 
visions , ni instrumens , ni pilotes ; il dé^ 
couvre l'immense pays qu'arroge rAroazone, 
éépouiiie les tribus iéroces gui babilent ses ri-. 
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TeSy èty après unêsuitededangers infinis, il dé« 
bouche dans l'Océan , rencontre de nouveaux 
périls, et aborde enfin en Eipagne. Nul voja* 
geur n*aVoit encore rien tenté d'aussi téméraire* 
Orellana pallia sa désertion ^ et , dédaignant la 
gloire d'avoir découvert le premier les région^ 
qui s'étendent depuis le revers des Andes jus» ~ 
qu'à la mer Atlantique, il publia une relation 
£ibuleuse, et prétendit a voir vu unerépubliqué 
d*Ama£oneSy et un pays où tout étoit d'or: 
ainsi le plus grand fleuve de T Amérique doit 
' son nom à une &ble et sa découverte à un imr 
posteur» 

Gonzale et ses soldats né trouvèrent , au. 
confluent de la Napo et de l' Amazone^ ni 
Orellana, ni barque, ni vivres; consternés ^ 
ils s'avancèrent à plus de clinquante lieues le 
long du fleuve A et apprirent enfin qu'OreU 
kna les a voit abandonnés dans les déserts. 
Cette fuite ne laissoit plus aucune espérance 
de se procurer des ressources ; elle ébranl^ 
le courage dés plus hardis vétéranè* de Tex* 
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.pédition.^ ils demand^eut ouverlcmem à 
revenir sur leurs pas : Gonzale ccda , maisr 
.à rtgren Douze cent milles le s^iparoient 
,4e QuitOf Dans cette marche si longue , si' 
pénible ^ les Espagnols furent réduits à se* 
-{iQlirrir de racines, de ct^va^J^y de chiens » 
^ijie reptile^ I des cuirs de leurs selles et de 
^urs baudïriers* Quatre mille Indiens auxi-* 
.jiiair^ et deux cents l^pagnoU st)çcQinbè<- 
Tent en route i quatre-vingts seulement arriw 
Tinrent k Quito avec Gonzalez ils étoieot Auds 
comme des sauvages /exténues de fat^ue e& 

V * 

de iÎBiim f et ressembloient plutdft à de$^ speô«^ 
1res qu'à des hommes. 

Pendant Tabsence de ses deux frères , le 
fOiayerneur resta ^eul chargé du fardeau de 
.l'administration du Pérou il £lt un aU^re 
partage de terres et de nouvelles rëpdrtitionsf^ 
d'Indiens^ non avec ^impartialité d un^fe' 
législateur, mais avec Favidité et rinjqstiço* 
d^un chef de parti y qui ne çonnolt plus d'autrea^ 
j^es ;q^e l'usuii^patk^ ei U yi<4^»«^^' 

•H ' ». 
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Fizarre avoit èependant une teUé étenduè 
j|îe territoire à partager | qu il auroit pu con-»' 
tenter facileitneitf et ses fimis et ses ennemis;' 
inais il 4tstribua les districts les plus peuplé$ 
et les mieux çuUiyés à ses favoris ét à ses 
frères , n'^ppel^nt ^u partage aucun de$ 
anciens partisans d'Aloiagro, pas même ceu^ 
tpii avôient k plus contribiié à la conquête 
4u P^rou* heSi meconteiji^ blâmèrent sa ra« 
|>acitë et son in]usti!pe{ ils joignirent cettè 
liouyelle offense au souvenir de la mort dë 
leur chef, et se livrant à to.usi les s.entimens^ 
(le la baine , ils n'atteîïdireiit plus (jue racc^n 
sion de se Tenger* 

Parmi les ofiiciers d'Almagro qui avoient 
Survécu k leur défaite , il y en eut qui dé* 
tancèrent Fetnand Pizarre en il^p^gue pouc 
raccuser. Fernand se montra lui-même k 
l^adrid avec la tnagniiiœnce d'un prince* t| 
j^t l'apologie de sa conduite et de Tadmi^ 
litstratioh dé ses frères ; il imputa au parti 
fi'Almaffro tçus les 'malheurs et les d^Are%; 



\ 
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• mens du Pérou. Mais Fernand eut bient6l un 
redoutable ennemi dans la personne de Diego 
d'Alvarado , le méaie qui lui avoit àauvé 
la vie au Pérou ^ en se rendant caution de 
sa liber lé auprès d'Almagro* Indigné de la 
mort d^ ce capitaine et de la mftuTaise fçi 
des Pizarre,» Diego se porta raccusateur de 
Feruand devant Cliarles-Quint , et le défia 
dans un combat singulier, ir Je prouverai ^ 
jo dit il I les armes à la main , deyant Dieu 
w et dcvaul mon Roi, que Fernand est un 
» traiire » qu'il a violé sa foi que j'avois 
» garantie, et quil est lui-même coupable 
' » de tous les crimes dont il veut charger la 
» mémoire d'Almagro >u Dans sa vive în- 
» dignaiion, Diego accusa Fernand de ré- 
pandre de Tor et des pierreries pour se faire 
un parti à la cour il en produisit même 
des preuves qui compromirent plusieurs 
courtisans. Une mort inopinée vint Tarréteff 
dans le cours de sa dénonciation; elle fit 
naître des soupçons d'empoisonnement qui 
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V accréditèrentJDiego.d'Alvaradofutregardé^ 
à Madrid et au Pérou ^ comme un noayel 

• 

exem(de de vertu malheiureùse ^. comme une 

victime qui n'avoit pu échapper à. une cour 
corrompue* Femand ne triompha, point de 
SA mort;, ies-couriisans oublièrent sesf>r.ésen5 
et l'abandonnèrent. Cet homiae fastueux^ 

m. • 

qu'on avoit. vu si* arrogant dans la prospë* 
rite y languit pendant ying^-trois ans dans une 
^ison^t et suppcMTta l'adversité avec autant de 
constance qu'il en avoit montré pour arriver 
à la fortune* * 

Les minbtres de Gharles-Qutnt sentirent 
la nécessité de remédier promptement au 
désordre du Pérou , et ils proposèrent d jf 
envoyer un commissaire royal pour y com* 
primer les factions ^ et régler le régime inté- 
rieur de la colonie^ Charles-Quint approuva 
cette mesure^ . et en confia Y exécution à Chris- 
lophe Vaca de Castro, juge de Vaudience 
royale de Valladolid : ce choix honoroit lé 
. monarque* Aussi iferme qiue loy al, Vaca de^ 
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;» *• < 

Castro possëdoit en outre les talens d'im 

boa administrateur. On ne lui conféra que 
le titre de juge, pour ne point effaroudier lè 
gouverneur î dont on redputoit la puissance; 
mais des pouvoirs secrets Tautorisoient à s'em- 
parer du gouTèmement dans le cas de la 
mort de Pizarre^ éTénemeut désiré ou prévu 
à la cour. Le gouverneur étoit exposé en effet 
à la haine d'un parti yindicatit' et entrèpre^ 
nanty plus comprimé qu'abattu ^ et sa perte 

étoit jurée. Entrons dans les détails de cette 

■ ^ _ _ -, 

trame^ purdie avec autant d'adresse que d'au^ 

dffcet 

Quand Pizanre fit exécuter Almâgro , il 
lentoya son fils prisonnier à Lima* Ce jeune 

homme senpmraoit Don Diego, comme soi| 
père; il avoît une physionomie heureuse^' 
étoit d'ailleurs plein de grâces, de courage 
et de franchise ; sa libéralité cLoit excessive. . 
Son père, ati moment de recevoir la mort 
t'a voit particulièrement recommandé à son 
ânii Juan d'Herrada , gentilhomme castillfin , 
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qui s*étQit diargë de sôn éducation. Sous cê 

dernier rapport, le jeuneÂloiagrose moatroit 

supérieur àson père, auquelil |i*avoit manqué 
* . * ' • * 

que la eonqoiasaiice des lettres. Herradâ ayoit 

une ame forte et concentrée , un caractère 

ardent ; il neurri^oH dins le coeur de son 

iélève toute la haine dont il ëtoit lui-même 

animé contre Pizarre. Il suivit Don Diego 

à Lima y et s'honora de partâger sa prison. 

i 

Le gouyemeur croyant tou t pacifié, accord^ 

au jeune Almagro la ville pour retraite, avec 

»•■ . • * 

}a jouissance d'une partie des revelius de son 
père: sa maison devint bientdt le rende2&-Yous 
• et l'asyle des mécontens. Depuis la mort d' AU 
magro , on avoit publié contre ses adhérens un 
ordre du gouverneur qui défendoit de leur don* 
ncr aucun secours sous les peines les plus révè- 
res; illeur étoit même interdit de passer enEs* 
pagne, dans la crainte que leurs plaintes ne 
fiarvinssent à llËmpereur. Le malheur les avoic 
aigris ; ils étoient au désespoir. Après ayoir 
erré long-temps dans le Pérou ;j sansy trouver 
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\$i sûreté ni protection ^ iis s attachèrent aU' 
.fils de leur ancien chef , qu'ils regardoii^nt 
comme son successeur légitime» U n'ëtoit 
question dans leurs assemblées noct^rneS' 
que de projets de Tengeance* Le sëjèurdu 
gouverneur à Lima et l'absence de ses deux 
frères paroissoient favorables aux mécontens.. 
Juand'Herrada étoitrame de leurs complots; 
on n'agissoit que d'après Tavis de cet ami âdè«* 
le , guide de Tinexpérience du jeune Almagro» 
Ce parti devint redoutable ;, il comptoit plu« 
sieurs gentilshommes distingués, tels que J uaa 
de Sayavedra , Manuel d'Espinar , Alplxônse 
de Montemayçr^ Nugnezde Mercado, Juaa 
de Guzman , Ponce de Leoq , Lopez d'Ayaldj^ 
et d'autres officiers qui avoient servi souai 
Aimagro. 

Le gouverneur fut bientôt informé que 
Don Diego partageott ses revenus avec les. 
mécontens pour se les attacher davantage. Il 
.voulut les gagner et leur offrit des places; 
mais tous ref usèr»t.| et firent serment de 
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jamais rien accepter de Pizarre. Alors oo^ 
conseilla au gouverneur de séquestrer les* 
biens de Don Xliego pour lui enlever les» 
moyens de soutenir ses partisans. On ne fit 
que las irriter davantage ; ils s' unirent plus 
étroitement eucoris, et mirent entre les mains 
d'IIeriada tout ce qu'ils possedoient, pour., 
qu'il réglit lui*méme la dépense commune* 
Ensuite ils se procurèrent des armes, etrésolttS 
d'attenter à la vie du gouverneur , ils appelé* 
rent de tous les points du Pérou emx de 
leurs amis qui pouvoient les seconder* 

Plus de deux cents se donnèrent rendes» 
vous à Lima , <^ ils arrivèrent de trois à 
<juatre cents lieues. Leur nombre augmentoit 
tous les jours» de sorte qu'ils s'iaspiroient 
une mutuelle confiance , une égale iiardiesse* 

Mais une conspiration dont tant de per*\ 
sonnes avoient le secret ne pouvoit rester 
long-temps ignorée. Pizarre fut averti de se 
tenir sur ses gardes» Soit excès de confiance » 
soit mépris pour ses ennemis ^ il fit peu de 



V 



^ tléVOLUtlOKS (t54t 

des ayis qui lui parrenoient de tous le^ 
e^^é9. En Toift sed cMifideiis le pressèrent dé 
clécruire la iaciion d'Almagro par t'ei^il et 
par les supplices. << Laissez en repos ces maU 
1» heuNuXj^ pépondoil Pizarre; ne 8ènt-4l% 
Il pas assez puuis par la hoù(e de leur d^« 
» faite , par la haine publicjue et par la mi- 
âi aère qtii lea aeçaMe ? Heeraignez rien poué 
Ji^ma vie y elle est en sûreté tant qu'on saurq^ 
» dans la Pérou que )ê suis en éiét de punir. 
|i de niori quiconque oserpit jr attenter 

L'excessive sécurité de Pizarre enhard^^ 
les conjurés ) ils s'assemblèrent plus fréquemt 
|iaent^ mais sans pouvoir s accorder sur le^ 
moyens d'exécution. Les uns Tpuloiekit tuer 
Iftasarrè dur*le<^bflîtip èt sè èouleTçr aussitôt 
|»our s'emparer du Pérou. D'autres (etcéloit 
•]|e plus grand Ëottbre) frëtnîssoiefat de Tidée 

oommeltre un assassinats^ et n'aui:oien( 
Voulu venger Alraagro que par des voies^ 
légales» Cé dernier avis prëvaloit depuis qu'on 
innon^tt.r arrivée d'un juge royal char^d. 
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(Je prendre des informatioos sur les désbrdt e* 

|)reie}^t« d ceiix qui reiusoieoi (h preudre uil 
parti déeisiff 

Tous ces délais iMitoîeiil es ^nl lis «héfli 

delà conspiration. Herracla iodigné^ nç voyant 
«de^utquedansune prompte atUK^fuê ^touIuI 
^ amm&: tes conît^^és par la. détresse €|; K| 
désespoir* II éioit leur caissier, et pou voit aisé* 
les fMpi w de leuies r€6iioitr€es..Biefit&l» 
én effets douze gentilsiiommes a eur^t i^lus 
i^u'uné seule ehàinkre 'pîNir to«s^ et cpafvoÊ^ 
«seul ixMuiieali dooi ils se ser voient tour'4*iea«<} 
TQais ils s44pportèrent ce malheur avec lanl ' 
tde ixmstatttDe <et de d^nité-, qv'fl fs»iliat^e% 
courir à ut» expédient plus déoisil^ Aerrada 
iinagina de ks comf>remettre , poùr il 
li'y eût {4us à différer r«it^^<fiaie> ed ek» <Mfié>m 
iquence il attacha lui-même pendaiU la nuit^ 
gibet dé Lima, wëeordé^ut Vendit aboft* 
iir aux fenêtres de Pi^arre* Supérieur è ce 
trait d yne injurieuse audace , le gouverneur 
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l'attribua uniquement à la haine impuissante ^ 
et il resta impassible 9 tandis que les conjurés 
trembloienc ; pour leurs têtes. Herrada se 
Toyant sur le «point de triompher de leur 
iâdëcision , les rassepubla et leur dit : 

(c Nous avions tous jure de venger la mort 
» d'Àlmagro et de nos malheureux compa-» 
» gnons si lâchement égorgés après leur dé- 
ji fiaite. Avonsrnous déjà oublié cet infortuné 
n capitaine sous lequel nous arons si glorieif- 
» sèment combattu? Qu'attendons - nous 
» pour appaber son ombre ? Pourquoi hésiter 
4» encore? Notre profond ressentiment n est* 
» il pas connu? N'avons-nous pas éveillé le 
» soupçon par trop d'imprudence? Déjà le 
D tj^ran arme ses . satellites ^ tout est perdu 
» s'il prévient nos coups*. Je le sais, il en est 
j» parmi nous quisont encore retenus par ridée 
» de commettre un aâj>assinat ^ mais peut*on 
ji nommer ainsi une attaque à force ouverte ? 
i> C'est en plein jour y c est Tépée à la main^ 
» c'est au milieu des gens qui Ijai sont 
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M dévoues que je veux tuer le tyrau. Eh I 
» pas tout couTert du sang de nos 

M amis? X)*autres s'imaginent que cest la 
Tè cour de Madrid qui se charge de yenger 
D ^nos injures. £t depuis quand les rois vèi^ 
» gent-ils la querelle de ieurs sujets? N'avons* 
p nous pas conÛ>attu les uns contre les au* 
» très? Vainqueurs ou vaincus , ne somn^es- 
ï) nous pas tous coupables aux yeux d'une 
>' autorité ombrageuse? Ce n est point un 
ï) juge qu elle envoie ^ c est un maître qui 
n nous écrasera tous s*il nous trouve ih- 
» .certains ou divisés* Au contraire ^ loin de 
» recevoir la loi^ nous la dicterons nous** 
» mêmes si nous avx>ns le courage d'atta« 
» quer et de vaincre. O mies amis! laisserons- * 
» nous jouir paisibleAient dé nos dépouilles 
1» les lâches qui ont foulé aux pieds ce qu'il 
» y a de plus sacré parmi les hommes ? A 
» quoi nous aura servi de verser notre sang 
» avec le généreux Almagro pour conquérir 
> les richesses du Pérou ? Sans âsjyie^ sans 
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^) vélemeusy sans uourrilurc assurée^ nous 
» ne savons pas aujourd'hui oU reposc^^ nos 
» têtes; méprisés 9 proscrits |, on nose pas 
» même nous regarder en face dans la crainte 
Il de déplaire au tyran* Telle est notre si« 
» tualion : il faut en changer ou périr ^ il faut 
i nous élever avec le digne héritier des vertus 
ji de notre illustre capitaiiie ; désigné notre 
» chef| il nous prouve depuis deu;L ans par 
» le témoignage de sa piété filiale, par saf 
» générosité y par ses progrès rapides^ 4^'^; 
» €5L digne de nous commander. Eh bienf 
m marchons tous à la voix dé Don Diego ;* 
» vengeons-nous, et -les honneurs» les ri- 
M chesses deviendront le priic de notre cou- 
ji rage».. 

Dès qu'Herrada eut cessé de parler» Don 
Diego se leva» et fit reaouvekr le serment de 
venger la mort de soa pere* L'ardeiu: des con^ 
jurés fut telle, que douze d'entre eux s'olïri- 
ràit pour aller l'instant même» poignarder ' 
I^izarre; mais Herrada s y opposa* li fut con^ 
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Venu qu'on raltaqueroît le dimanche suivant, 
au moment où il iroit à la messe de ia cathé» 
draie. 

Cependant le bruit d^une conspiration con« 

tre le gouYeroeur s'accrëdiloit et inquiétoit 

ses amis. Fi aacois de Cbaves et Juan Yellas«i 

qnez te pressèrent vivement de s^entourei» 

d'une garde imposante, u La tête des factieux^ 

'» leur dit Pizarre^ répond assez de la mienne, 

» et je n*ai pas Besoin de m environner de 

}> soldats. D'ailleurs cette mesure seroit mal 

• 

n inteirprëtée ; nies ennemis né nîénque- 
n roient pas de m accuser de prendre des 
» pre'cautions contre le juge rojal qu'on 
envoyé de Madrid. Continuez de veiller 
» sur moi: Yo(re zèle et votre amitié me ras«^ 
n surent lu 

Juan Yéfiasquez commènda par ordonner 
quelques dispositions pour la garde du palais. 
Herrada, qui s y étoit ménagé des intelli- 
gences^ sut qu on se préparoit à sévir coutre 
lui et ses amis. Le daugci' cloit imminent ; ii 

14 Ij» 
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falioit ou éclater k rinstanfmêmey ou inspi- 
rer à Pizarre uue fausse sëcuri lé. Herradas'ar« 
réte à ce dernier parti f et se' rend aussitôt au 
palais de Pizarre , auquel il fait demander au- 
dience* On l'introduit dans le jardin oii ëtoit 
le gouVeimeur* Herrada Taborde et le prie ins- 
tampaent de lui faire conuoitre quels peuvent 
être ses torts* ic Je sais ^ ajouté Herrada ^ que 
h ma perte est résolue , que tous mes amis . 
> sont menacés. De quoi nous accuse-t-on ? 
» que votre excellence daigne nous Tappren- 
» dre ? Depuis trop long-iemps la haine . 
I) racharnemeiii nous poursuivent; ne somr. 
» mes-nous pas assez malheureux, et veut« « 
» on nous réduire au désespoir M? 

Pizarre proteste qu'il n'a jamais eu de sem- 
blables intentions; il reproche a|^contraire> . 
Hersada et à ses amis de comploter sourde- 
ment f et même d'avoir des armes pour attech 
ter à sa vie. « Votre excellence, répond Hef- 
» rada sans se troubler • doit-elle s étonner 
' ^ I» que noiis prenions des cuirasses pour nou9. , 

4 ' , 

* ■ . . . 
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n défendre 9 quand elle fait distribuer déé ' 
» lances pour nous attaquer? Toutes ces dé*' 
i» fiances pourroientsedissiperenunmoiiiekity 
» si votre excellence permettoit k Don Dié- 
ji go et k ses.andis de sortir du Pâ'ou ; c est , 
» la seule grâce qué je sois chargé de soUi*^ 
» citer »• 

Ptxârre sWorce de rassurer Hérrada en 
termes obligeans^ et cueillant lui-même des 
oranges ( fruits alors très-rares au Pérou ) ^ 
il les lui offre^ le tire à l'écart , lui dit qu'il est 
disposé en faveur , et que s'il veut lui faire * 
eoiinoltre ses besoins, il lui dotitiera des té- 
moignages édatans de son intérêt et de son 
estime. 

Herrada i^mterde YvtAtttf lui prend la 
main^ la lui baise ^ se retire et .coi^r t annoncer 
WXL conjurés qu^il vient de ëésaf iti«f lé tj^ran. 

Toute hésitation cesse à l'iasUnt même » 
et l'heure de l'attaque est assignée pour le 
lendeibâin* Les c6n|urés éproiivoietit cette ^ 
ansaété pénible qui précède ordinairement 
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^exécution d'un proj et redoutable, quand Tun . 
d'eux^nomméGuevaro^fut tout«à-coup arrêté 
par uu sentiment religieux. Les remords 1 a- 
gitenty et le cri de sa conscience Tamèiie le 
soir même aux pieds des autels pour révéler, 
à un prêtre de Lima ^ tous les détails delà 
conspiration* Le prétrecourut avertir Pizarre^' 
gui d'abord se troubla; mais reprenant bien* 
0t son caractère , il soutint que ce récit n'etoit 
qu'une fable imaginée jpér un misérable qui 
Touloit se procurer une récompense : son ex* 
pliçation avec Herrada suffisoit à ses yeux 
.pour dissiper toutes craintes* Tel fut aussi le 
senlimeuL de J uan Vellasquez, lieutenant de 
' Pizarre» 

. Pendant la nuit le gouverneur éprouva une 

secrète inquiétude, un pressentiment vague 

qu'il ne put surmonter; et pour ne pas s'expo* 

♦ 

^serle lendemain (jour fixé par les conjurés)^ 
i\ prétexta uneindisposition, et fit dire la messe 
V ..dans riotérifsur de son palais; ensuite il admk 

jk sou audience les principaux hatiUiis de Li* 
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lïia, et retint avec lui son lieutenant général, 
et le capitaine François de Chayes. * 
Le3 conjurés n ayant point vu sortir Pizarre 
qu'ik attendoient, se crurent trahis et furëbt 
glaoës d'épouvantet Ils alloient se disperser ^ 
quand Herrada, inspiré par la force de son ca- 
ractère , parut du mitieu d*eux, Tépéc à la 
main. « Amis ! s'écrk-l-il, c^esl moi qui ai fait 
»* avertir Pizarre de ne point sortir de son pa- 
j» lais, car il eût été dwgereux de l'attaquer 
M aujourd'hui au milieu de la foule; mab 
» l'heure de la vengeance est sonnée ^ cou^ 
» rons immoler le tyran | il ost presque seul 
j) et deux cents de nos amis sont prêts à nous 
» seeohder Herrada s'élance aussitôt à la 
f èteiie douze conjurés ayant comme lui l'épée 
à la main; il traverse précipitamment une rue, 
puis une place aux cris de mort au iyrwiJ vi9e 
le roi 1 périsse le traître! En les voyant agir 
si ouvertement ^ les babitans de Lima''Ie5 
Cf oyeat déjà les maîtres , et nul n ose se dé^ 
^krer contre eux. ilenada arrive jusc^u'au 
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palais du gouTerneur et .laisse à la première 
porte un des conjurés, Tepée à la main, avec 
ofdre (l'annoncer hardiment la mort de Pi- 
Barra a^n d'ccart^ tous ceux qiii teaicroient 
de venir son secpMrs*£Aisuite il traverse sans 
s'arrêter les deux cours du piJaiSi et parvient 
HH pied du grand escalier qaiï oonte k la 

. h4te« Pizarre sorioit de table , ses domestiques 
TMioîent de s*éloi§ii<er» Frappe dac^bruit con- 
fus et sipbire» averti par un page qui étoit de 
garde, il selève, demande ses armesel4>rdonne 
k François de ChaF^ de s'as$urer. des portes 
intérieures. Cetoi^oierse trpMl^je^ au lieu de fer- 
mer les saUeSy il se présenté au haut du grand 
escalier f vei|t savoir des ponjurës q^iel -eêt ieuf 
dessein, et tombe à l'instant p^rcë de plu- 
fi^urs coups martels. Les coQÎiiréS pénè^ 

y^lrepf i àix 014 douzfd Ësp^ols^et Yeliasque^ 
lui-même prennent lâchement |a fuite* Al- 
cantara, frère de Pizarre, et ses deux pages , 
Vergas et Escandon, mettent cour^euse-rf 
ment ré|>ée à la spain , et îpigaeçt le gouver^ 
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neur ^ qufs'armoitâansunappartjeraenlrecu* 
lé : les conjurés les suiveaU Pizarre n*adièv:e 
point d'altaclier sa cuirasse, et bravant tous 
Us dapgjers, U s'avance avec son épée et son 
Ibuclier vers la porte que défendoient son 
frère- 5es deux pages. Les conjurés font 
d'inatiies efforts pour la forcer* « Courage:,. 
» mon frère, s écrie Pizarre, faisons repen- 
tir ces traître» de leur audace ». Alcantara' 
n avoit ni cuirçsse ni bouclier^ atteint de plu« 
*sieurs coups d'cpée,^ il tombe mort aux pieds" 
de Pioarre» Les deux pages prennent auseitdt 
sa place et défendent imrépideoient 1^ porte»* 
-La durée du combat pouToit donner te temps^ 
aux partisan» de Piaarre de se rallier et de 
•^enir charger les conjurés par derrière» Herra^ 
da ToiiTant éviter œ. danger ^ saisît son mi 
Narvae^yle^pousse vers la porte et lisjette dans- 
la salle où étoit Pizarre. Ce dernier fond sur 
JKar vaez> et rjite^d mort sur la place*. Herràda 
profite de ce moment pour péaétrer avec tous^ 
les conlupçs» U^taque aussUAt Vergas et Es^ 
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çandon ^ qui faisoient à Pizérre un rempart de 
leurs corps. Assaillis du loulcs p^ris et percë^ 
de plusieurs coups, ces dcuxlidcles gcnlilshom- 
mes toinbent baigaés dans leur sang* Pizarre 
reste seul contre tous; déjà quatre conjurés 
ont expié leur aiida'ceà ses pieds; les autres ^ 
couverts del;>lessuresj» transportés de rage et 
altérés dq'sang, se précipitent sur lui. Blessé, 
épuisé de fatigue, à peine peut-il se soutenir 
. encore. Ëuiin Hcrrada lui poFte un coup d'é-» 
pce qui lui perce la gorge de part en part. Pi- 
zarre chandelle, lève les yeiix Vers le ciel, tom- 
be , trace avec ^es doigts et son sang une croiî^ 
sur le parquet , et xend le dernier soupir ayant 
sa boucbe. coUçe sur ,ce signe révéré de sa re- ; 
Jjgion. 

Couverts de sang et ivres de joie, lës^onju-f 
^rés sortent du palais en tenant 9i Tair leurs^ 

épées sanglantes ; ils parcourent ainsi les ruc-s 
:de Lima , proclamant leur victoire et la mor( 
.^e Pizarre. Tous ceuxquei'incçrtUudederét 

yçii^ement a voit retenus, se montrèrent 
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^découyert ^ et se joignirent aux meurtriers 
4u gouveracur. Se^ partisans et ses amis fu- 
rent arrêtas et désarmés; il y én eut qui payè- 
rent de la vie leur fidélité k sa personne et k 
sa mémoire* On pilla^ on brûla leurs maisons ^ 
sans être touché par leurs larmes , ni par les 
prières de leurs femmes et de leurs enfans. 

Herrada, qui vouloit établir, au sein même 
du désordre y la domination du jeune Aima-)* 
gro , le fit monter h cheval, le promena dans 
la viQe, et s'adressant au peuple» il déclara 
que dans tout le Pérou il n'y. aToit plus d'autre 
gouverneur ni d'autre roi que Don Diego. 
Les magistrats et les principaux habitans de 
Lima le reconnurent aussitôt pour succes- 
seur légitin^e de son père dans le gouverne- 
• ■ « . . », 

ment. 

Le corps de Pizarre ne dut la sépulture 
qu*au dévouem^t d*unde ses anciens domes- 
tiques, nommé Juan deBarahama* Cet homme 
généreux mit d'abord en sûreté Its enians de 
f^isarre , et bravant une proscription inéyit^-* 
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ble , il déroba ses restes inanimés aux insultes 
de ses ennenais* 

Quelle iport ! quel e&emple ck rinceriitude 
des choses humaines ! Un homme tAunr s*éle» 
Tant tout-à-Goup par son caractère et son 
courage y découvre un grand en^pire, s en 
empare et en obtîentlegouYeriiement»Posses^ 
seur d'imnienses ricbe^^esy U donne à ses 
amis f k $63 créatures, à ses ^pldals, des biens 
et des revenus tels qu'aucun prince au naohde 
n en eut jaoïais d'au^^i çoij^sideVabL^ à sa dis- 
positiim* Cet homme qui «voit vécu long^ 
tepipsen aventurier ^ gouverne pendant fhi- 
sieurs armées en monarque. Tout change en 
un moment. Ce favori de la fortupe f us- 
qu alors si prévoyant, si sage ^néglige, maigre 
tant d^avertissemens et de sujets d'alarmes ^ 
de mettre sa vie en sûreté» U est attaqué en 
plein jour par treize conjurés, dans son pro- 
7>re palais, au milieu d'une ville dont teus les 
liebitaus étoiem ses créatures y ses parens, ses 
anii3 ou §es $Qldats. Tous $çs domestiques 
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fuient et r abandonnent ; il montre presque 
seul un courage héroïque^ mais il succombe» 
et èn un instant s évanouissent ses richesses 
.61 sa grandeur. 

Pizarre et Almagro eurent .une certaifte 
conformité de ta'ens , de caractère et même 
de- destinée* D*abord amis intimes , puis ri- 
vaux implacables» ils furent réciprpquenjbent 
la cause de leur mort. Doues tous deux de ce 
jugement sain» de cette pénétration rare^ qui 
supplée k tous les avantages de Téducation^ 
i]$ se montrbrent habiles dans Fart de cohh 
dùîre et de ^uverner les hommes* Ëgalemem 
sobres 9 infatigables ei courageux, ils eurent 
this deux la passion de la guerre et des dé- 
couvertes« Nui homme ne suivit jamais ua 
projet avec plus de constance que Pizarre; 
il fut conquérant et ne fut point dévastateur^ 
s' occupant au contraire sansrelécbe de bâtir 
des villes ^ de fonder des colonies , d'établir 
au Pérou une police régulière, une adminis- . 
tratjon nxci et dj introduire les productions , 
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l'industrie et les manufactures d'Europe, vou« 
lant réunir les deux hémisphères par les liens 
de k sociabilité. Almagro ne s*ëleva p6int k 
de si hautes conceptions^ il jouit , il est vrai, 
snoihs' long-temps dé l'autorité,* mais if fit 
paroitre encore plus d'ambition que son ri« 
Tal ; il lut prodigue avec ostentation. Pizarre, 
plus inodéste en' apparence, déroboit sm- 
gneusement la connoissance de ses libéralités^. 

•Tous deux occupës sans cesse de grande 
'desseins, ils eurent de Félévation dans Tame , 
et supportèrent le malheur avec dignilé ; ils 
ne inontrèrerit point celte ardente cupidité 
qui dévoroit leurs compatriotes. Les richesses 
n'étoienl dans leurs mains que des instrumcns 
Utiles à itur ânîbitioh , et on les trouva pau^- 
Très après leur mort. Ennemis du luxe e^ du 
faste , toup-à-tour nobles et populaires , sé-e 
Tëres^tmdulgens^ils se firent des amis et des 
créatures' qui surent les venger et n avoient 
pas su les défendre^. Tant de brillasiles qoa^ 
Uiés fureut 4>bscurçies par des vices: ils ai^ 
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mèreiit avec excès le jeu ei les femmes* Moins 
rëservë qu'Almagrp, Pizarre eut pour maU 
tresse plusieurs ladienaes* Une sœur d'Ata« 
hualpa y Inca ^ lui donna un fils nommé Don 

Gonzale* Mais rambition et l'orgueil furent 
les passions dominantes de Pizarre et d'Al« 
magro; c'est à Torgueil et à rambition , joints 
à l'esprit de leur siède^ qu'il faut attribuer 
leurs violences^ leurs rapines , et les cruautés 
qu'ils ont commises Tunet l'autre p6tir aiseoir 
leur domination* 
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Harangue du Père Vincent Valve rde, Au- 
mônièr des tr&Ùpes de PUtuTé , à l'Inca 
Atahualpa. 

^ous devez savoir , grând et puissant roi, qu'il 
lest nécessaire que vous et voé sujets wytSË. isitrmtf 
de .la vraie foi catholique , et que vous écoutiez et 
croyez ce qui suit* 

Fremièremeiiti qu'un seul Dieu en trois per* 
eonnes â créé le ciel , la terre ^ et tout ee qui est 
au monde \ que c'est lui qui donne pour récom« 
pense la vie étemelle aax gens 'de bien ^ et pont 
punition l'enfer aux méch^ns , dont les tourmens , 

* 

/ ne finissent jamais ; que dès le eommencement 
du monde y il créa l'homme de la terre , lui inspir 
rant Pesprit de vie que nous app^às ame, et !• 
fit à son image , à cause de quoi ^out homme est 
composé de corps et d*aÉàe raisonnable, 
9o ce premiec homme , à qui Dieu dmùia if 



I 



( 109 ) 

de Dieu sur terre , et ^ue les pontifes ropaaius , qu< 
les Chrétiens appellent papes , aient la même au-^ 
torité gue Dieu lui a dounée | de sorte que dès*- 
lors et à présent , Ils ont foujoors pris et prên^ 
nent tous les soins qu'ils* pteuf ent d'instruire les 
* hommes en la loi du souveraili créateur , et de leur 
prêcher sa sainte parole. Comme donc le pontift^ 
romain a su que tous les peuples de ces royaumes ^ 
abandonnant le culte du vrai Dieu , adoroient ktr 
dignement les idoles ^ faites à limage du diable 9 
il a voulu les attirer à la connoissance du Tout-» 
Puissant ^ et a donné à cet effet la eonquète de ces 
pays à Charles , empereur des RomainS| roi des 
Espagaes et monarque de toute la terre, aHn 
qu'ayant subjug^é ces nations et leurs ioiS| 
exterminé les rebelles et châtié les tyrans , il règne 
absolument S|ir tous ce« peuples , les réduisant à 
l'adoration d'un seul Dieu et à l'obéissauce de son 
^ise. Ainsi , quoique notre prince apporte une 
attention constante au gouvernement de tant de 
proyincei «t de royaumes qu'il possède, néan«» 
moins il n'a pas voulu reiuser de se chargier de ce 
que le pape lui a si justement donné , pour proca*- 
rer par-là le salut de tant de personnes. Voilà 

I» 14 
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|M)nrcpio! il a totif aussitôt envoyé des eapîtaioite 
et des sôldats à l'exécutioa de cette entreprise , 
comme jl a fait autrefois à la Conquête du Mexfqoé'^ 
et des terres Toîsities qu'il s'est assujéties par.la 
force des armes , et qu'il a réduites à la vraie reli- 
gion de Jlstis-GHAisT , aaivant, eh eeU, lès 
cctoimaudemens de Dieu , qui veut que l'on re*- 
mette dans le chemia dû salut tous «eut qu'égarent 
une fausse religicNi. ' 

Poot cet efifet^ le grand eifipèr^ç Qhai^Sê^^ 
Quint a choisi pour son lieutenant et son ambassa*^ 
deur don François Pisarfeè , qub Voici ', tant pour 
faire à vos provinces la même grâce qu'aux autres^, 
que pOQlr éttiMv ttné. alKaneé pé^pètudle elitrb 
Sa Majesté et vous , en sorte que vous et voira 
eo^pite kn éojrèz tributaires t oek vtsut dire qeé 
p^jant tribut à l'empereur , vous lui soyez sujet 
et lui taîssiec'liiNre la possession de îroe éhits, lea 
joumettatit à son gouvernement y à l'exemple de 
plusnars autlAs grakidstois, Yollà fcfât^e'pttaaitft 
point* Quant au second , l'on entend. ^'aprèa quft 
rmis «uM'^cédé sceptre , soit Ae grë, so^t -dè 
force , Vo«isayèzÀ rendre uiïe Vraie i^issance au 
aéuvéraÎA' pontife^ et à bannir pour jamais l'abor 
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inioaUe supersttliou des idoles, qui est de V'wvea* 

tion du diable , au lieu que notre reli^iou vient de 
Dieu ^' source de toute vérité , et que la vôtre n'a 
pour objet que le mensonge et l'errenr. Vous devez 
donc, ô grand roi I vous porter volontairement à 
ce que je vous conseille , si vous aimez votre bien 
et celui de vos sujets. Sinon vous vous attirerez 
une guerre à outrance , où l'on mettra tout à feu 
et à sang , et par le moj^en de laquelle vos idoles 
^ seront abattues 9 et ainsi l'on vous contraindra par 
la'mee à quitter malgré vous votre idolâtrie, pour 
recevoir la foi catholique et vous rendre tributaire 
à notre empereur, en lui cédant vos rcrf aumes. Si 
vous vous obstinez, au contraire , assurez-vous que 
comme Dieu permit autrefois que Pharaon et tous 
vesgeiis de guerrp périssent dans la Mer Rouge , 
i 1 [permettra dé même que vous et vos tndiens soyez 
tous exterminés et détruits par nos armes* » 



»4- 



Digitized by Google 



TABLEAU HISTORIQUE 



Digitized by Google 



1 



TABLEAU HISTORIQUE 

« 

DE L'ORIGINE DES PÉRUVIENS ; 

ET DU RÈGNE DE LEURSL INCAS. 

L'histoirx des Péruviens, avant que les In* 
. cas fussent parvenus à les' soumettre k leurs lois 
«t à leur forme de gouvernement, est enveloppée 
4e ténèbres. Le plus digne de fei des liisloriens* du 
Pérou, Garcilasso de la .Vega , qui descendoit da 
la famille repaie dn cât4 de sa mère , prouve qu» 
les Incaa ont humanisé et civilisé un peuple bar-» 
liare qui erroît dans les Ibréts , sans lois, sans goa<* 
vemement, et qui n'ayant pas la moindre idée d« 
venu «t de relîgioa , n'étoit distingué des faétea 
V sauvages qu» pac la parole et kt figure humaine» 

L'faorriUe tableau qu'il nous a laissé des andeae 
Fém viens avant l'établissement de leuv monarchie^ 
est le plus bel éloge de la conduite des Incas ou mo^ 
Banques duPéfioa» v 
, ; ^ G aicila^sso confirme le récit de Blas Valejra^ qui 



Digitized by Google 



dit que les babifans des montagnes des Andes mâu- 
geoîeot d« la chair humaine, ^tsacrifioteot ieori 
amis et même leurs enfaus aux serpens, qu'ils regar— 
doient comme des dieux : leaprisonoiersdeg^em 
étoient aussitôt mis en morceaux et distribués aut 
soldats pour leumoarriinre. Gesharbaresignoroieot 
entièrement i'art de bâtir, de semer, déplanter et de 
s'habiller ; les racines , les fruits et les herbes que la 
nature leuroffroit d'elle-même suf&oient pour sati»- 
fiike à leuTsbesôins^ et tcml leur luxe et leur raffine* 
tnent consistoient à manger de la chair de leun 
âeiAblaUéS; ils n'âvoientaueune horreur d^ltafer lés 
membres sanglans de leurs prisonniersdanslesbou- ' 
thedes et d'engraisser leurs enfansponr lesserw 
à table comme des mets délicats. Une concupijscencey 
qulnMtoft retenueni par teslots, ni parleseotftumesy 
tk\ même par une modestie naturelle, étoit la passion 
d^Hfunante des Péruviens; ils MiltipHofent tomme 
les bêtes sans aucune distinction , et satisfaisoient 
leurs désirs âirec la promit finnme qii'ils rançon- ' 
troient, n'ayant égard ni au sang^ ni à la parenté 
quand H s'agis^it d'assoutrùp leurs passions èfaai^ - 
nelles , s'adressant sans distinction à leurs mèr> 
res,' à 'leurs filles, à leurs sœurs. Les filles 1er 
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plus lascives et les plus împudiq^es , pelles qui se 

profititjuoleût de la i»anière la plus écl^t^Ote çjt 
qui meçoieiit la vie la plus dissolue , {fitoiept 
preiiMèr^s. mariées» Certaiqes tribus étoiejat 
obligées de coDjsenrer la virginité de leurs Sllet 
jusqu'à ce qu'elles fussent parvenues à l'âge nu- 
lûle ; elofs on les exposoit en public , et on 
lUûuUrmt à toM( le.n^pudela preuve de leur virgi<« 
nîté ; dans d'autres tribus le péché de la sodomie 
^ étoit commun. Les sortilèges, la sorcellerie et Tari; 
de l'empoisou^emeut étolent également oonnus de - 
ces peuples sauvages* « TeUe étoit la conduite de . 
# ces brutes , dit G.arciU^ , a vaut d'avoir r^cu 
», les lois 49S lacaa 4f • 

, Ce ne sept toutefois que des fail$ transmis par 

la ti;9dilio9'9 ^ qpB Cêt H^ieu mysl a^ . peints 

avec des couleurs frappaules pour rçbiausser ^la 
gloire ^sJficas.^ m .d/éai09|U:a9t J^ss hcMceux elTels 
de leu^r administra ( ion ei Ics^cl^aj^agenienj^ jidui îrableâ 
qui «e sont Êii4|6 d»^4^ nujeurs des.peiiptjideales 
jpjius sauv^^s M.ieç-ftp , par la prudepce et U 
ppUtkjpie'de ces .moiuarqiies*. le jfixj^ Mutant 
le .plus^sik téi]SK>jgua^equijexi&iÇ en fa veur dfi la 
i^âlisation. 

/ 
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Mais la traDsition de l'état sauvage à l'état civî-» 
Usé ayant toajonra été considérée par lespeuples , 
dans leur enfance , comme au-dessus de la puî*<- 
lance de l'homme, c'est presque' toujours par une 
fable qu'on a expliqué l'origine de la cmlîsatîoB 
et les travaux des premiers lé^iateursi du reste 
la tradition querapporte Garcilasso à ce sujet , étoit 
«niversellement reçue pàr le^Inçaset parles Fé« 

• * 

piviensî la voici; 

* Règne deM.ÂiiCO'CkFxc, 

L'iiistodan rojal ajant demandé un jour à 
nncason oncle quelle étoit rorigmedelanatieir; 
et comment les Incas étoient parvenus a la sou- 
veraîne autorité, il lut répondit en ces termes t 
ft Cousin , je consens av6c plaisir à satisfaire 

• votse curiosité ) car il vous importe de con-»/ 
^ noitre ces merveilles et d^ les cpnserver pré- 
9 cieuseraent an fond dé vetxe céinr. AppMnei 

^ 9 donc que ce pays n'étoit autrefois qu'une foret 

1^ et un vaîte désert, et les )i4>itans dey espèces de 
9 brutes sans reli^on ni gouveruement , privée 
1 içm arts n^çeii^ires k 1^ mUté', U| M 
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sa voient ni semer, ni moissonner, ni bâiir, ni 
filer^ ni £i]iriqiier des étofibs. Ils habiloient par 
couples les autres , les rochers et les montagnes^ 
et se BoiirriâMMent de racines, d'herbes et de 
chair humaine. Ils n'étoient vêtus que de 
feuilîes , d'tleoRSes d^arbres et de peanx de betes ; 
en un mot ils étoient entièrement sauvages i 
n'ayant d'ailleurs aucune femme en propre , 
elles étoient communes , et ils satisfaisoient 
leurs désirs avec le premier ob{et qu'ils rencon- 
froieut* 

» Tel ^toit Pétat de nos ancêfres quand nofre 
père Je Soleil eut compassion de leur misère; il 
ettvnya du ciel en terre un de ses fils et une de 
ses filles pour instruire notre peuple de sa divi-« 
nité j afin qu'il pût l'adorer et lui rendre des 
hommages y et pour lut donner en même temps 
des lois , des préceptes , el en faire des hommes 
douës de raison et d'intelligence* 
» Cet Inca se nommoit Manco-Capac , et la reine 
son épouse Çoya Marna dê Buoea; ils étoient 
tous deux enfans et frères du soleil et de la lune. 
» Après lettra^oirdoanësesinstrucltoiis, le soleil, 
notre père plaça ses deux enfans dans une ile du lae 



( a*8 ) 

» de Titiqaca (éloignée d*enWrOD buU lieuejid^ 
Cu«co )y avec pleine Ubevté de vpyagerdâos tou- 
» ^es leS' parties da pays qu'ils jugeroient à propo$( 
» de parcourir, à coudition cependant .que qu^nd 
«'.ilaa'arrétecoient la nuit , ils enfcmoeroieot 
» 4a Uxfe um baguette d'or qu'il leur avoit donnée. 
m Cette baguette d'une demi-v^rgedo long ^yoit 
»-iio pouce d'épaisseur^ et ai elle s'enfonçoit 
• d'un seul coup dans la terre , ils dévoient a|or^ 

» fixer^neelieui^jréaideQcefotuiiç^ety établir 

» une cour dont tous les peuples dépeadroient, 

if- II leiy enjoignit M outre -de suiirce b raison ^ la 

» justice, la piété ,1a clémence et la douceur. Lor$< 

» qu'ils^urent promis d^obéir, il les exhorta parr 

;i ticulièrementde ^'acc^uiUei de tous leurs devou^ 

«I eovmleiiEfaaje^,.connnede»fiarQnfi.«nym 

» enfaus chéris , et de suivre l'exemple de leur pèrç 

» kaQltil,t^faiaaUdttbieaiii'4Uiivccat^^<''''^ 

» nissoit la lumière et la cha(eur,et faisoit gem^fsr leji^ 

ai godns, cvùitre Jesacbcfçs , jimltiplier les trpu- 

9 peaux, et cafraichir la terre par Ifi i^ctsée du ciei« 

n Imitez, ajouu-t-il , l'astie bienfaisant dont youj^ 

» tire^; votre origine » cha^Kf jour il fait le. tour 4^ 

« moadeiafiik4'«tï visitier Xout^ les parties iCjt d'à- 
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fi. percçvoirce quipoi^rroit se crouyer de délectu&u^ 
»• pour y remédier. Je vcms étMis donc seîgaeurf 
« et souverains de ce peuple , afin qu'il devieuue 
» raisoniiaMe par vos însfraclions, et qu'il vive dans 
» une fiûciété constante et régulière, favorisée par 
» votre gouvernement; Ainsi notre père le soleil , 
f continvoiU'Inca , après avoir déclaré ses volon- 
» tés k ses deux enfaus , les envoya pour exécuter 
iL -cettaimportaate mission* Ils commencèrent leur 
« voyage depuis la partie septentrionale du lac de 
f Titjcaca , et estayèteot d'enfoncer leur baguette 
» d'or eû terre dans tous les lieux où ils se repo- 
•* flPÎeQt,Hiaîsiojtttiiement. Usanivèrentenlindaos 
m la vallée de Cusco , qui étoit alors un désert sau** 
» vage et stérilè , et ayant encore' essayé là baguet- . 
9 te , elle entra dans la terre et s'enfonça si avant 
» ^nû seiil coup , qu'on ne l'a jamais Toe depuis. 
. » Ce fut dans cette vallée que Tlnca cl sa sœur, 
9 t(m éloit «A même temps sa iemme , établirent 
i> leur résidence ; et comme c'est le premier lieu 
• de leur demeure qui: soit parvenu «' itotte coi>** 
.40 uoissance et que leurs pieds l'ont sanctifié , nous 
« y awms élevé nu temple ponr y bonorer et adorée * 
9» notre. pèro le soleil , et lui rendre des actions 



C MO ) 

11 de grâce pour cette faveur accordée au genra 
9 humain. Le prince notre Incaparcourut le pays 
» vers le nord , tandis que son épouse et sa sœuc 
• » dirîgeoit seê pas vers le sud ; ils dëelaroient k 
» fous les hommes qu'ils renconlroient dans leâ 
» bois, les déserts et les lieux incultes, que leur 
» père le soleil les avoit envoyés pour être les 
» législaleurs et les bienfaiteurs des Péruviens, et 
» pour changer leurs ftnœurs gn>ssieres et sao* ' 
» va^es en une vie plus conforme à la raison et à 
» la société humaine. Le peuple attentif fut saisi • 
» d'admiration et d'étonnement; il vit les eufans 
-i> ,du soleil revêtus des habits. que leur père leur 
» avoit donnés j il observa qu'ils avoient les 
9 oreilles percées pour entendre les plaintes dee 
» opprimés ^ et qu'elles étoient ornées de bijoux 
» comme une' marque de la supériorité de leur 
» naissance 3 il reçut avec avidité leurs paroles et 
» leurs promesses, se laissa persuader, les adora ^ 
» comme les enfans d'un être supérieur, invoqua 
» leur protection et se soumit à leur gouverne- 
» ment. Les Péruviens se racootoient cette mer- 
» veille les uns aux antres , et par ce moyen là 
» réputation du prince ei la princesse sexépandk 
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• a tMentôt. et les hommes et les femmes venoieat 
.» ea foule se rouger $ous leur obéi^^auce. 

» Ed peu de temps ils fassemUèrent un g^aud 
• sombre de sujets, et l^ur ordouuèrent de iaire 
» pconsioii des fruits que produit la terre pour la 
» uourriturede l'homme^ d'autres travaillèrent à bà« 
B .lir des maisoDSSurjles plans que MaQCo4}apacleuc 
» ,en a?04t donnés. Telle a été l'origine de Cusco, 
f notre ville impériale* Notre premier Inca ensei* 
m gaa, k son peuf^ les arts qui contribuent au 
^ bonheur de la vie , tels que l'agriculture et l'irri* 
9 gj^ûoa; il leur appck ansai k se chausser pour 
9 éviter les blessures des pierres et des épines, et à 
» #1iahiUer pour n'éti» phis azposéa à la rigueur 
» du temps et aux vicissitudes des saisons* De son 
'» c4ltéyla reine enseigpa atûc fenmies toutes lae- 
"9 occupations domestiques , comiae filer le co« 
m too eftÎMrla .t^îb.; £uce des vétemeoa pour 

, • leurs maris , leurs enfans et pour elles-méines. 
» Los Pécnviena, réduits à liiie forme.de go»- 
» vemement . se félicitoieot de leur nouvelle coa- 
,P d&lioo} il8.pai€OUfoiiiBt tes sodiciB atks forêts 
. • pour anmxicer les bien£ûts de la civili^tioa 
a.atp peu^es^ sauvages qui aqetaK^tnt de toulea 
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9 partfli poury pactieiptr. Dans VôSfÊCe à» Mpt 4t • 
» huit ans, les zélateurs de l'Jaca devinrent si. 
» QOmbreux, quee» priim/M'vit«o-4catd«kver 
I» une armée coosidérabU , pi de réduire-, par kt 
9 fiKçe des armef ctm qui ffefoaoiettt d^éootieer 
i» fies aviâ, et qui ne vouloient - point abandonner 
• leurs qiœui» baiten^ Il co ge i gBa m%Bém^iem 
» à iàisQ des arc< et des âècbes, -et leur appnfà 
m HMiiier cm armes , si bien <)iie le«r fNtuMipeia 
9 devint bientôt formidable^, et quUU oblig^eM 
» tout les état» VfMsina è «e cowinetlve à dealof» oa* 
9 fiables de faire le bonbeuc 4u genre hi^main* . * 
» En tm waeity aotre preHuer iiica mmk Mt 
9 l'est jiis<fu'à la rivière de Faucaetaiop^e^yiatra* 
.» viugtâ lieues à l'ouest jusqu'à ia geaiide rîvièra 
B.noiiMiée Apuriiiioo:,*«j|t Mof ilienea jam>maà 
» jusqu'à Guequezpna. .11 envoya des coUmies 
» 4aM' fiwîeufa' disi^icts- Moiecai^ etttli»>€ei 
» limîM. 'Tek ^uq^nt les bomamettoemenë de 
9 iUiMtra ^^îtie^ei^ Ta«»»^«ttii|^â ^ W>tri 
» père et ses compairtotes ( 4es Espagnols}- nous 

» rois du Pérou dans les pfemiers 'Sièf^. ne 
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» d^années que notre père le soleil envoja ses 
it en&tis |[ttiniiî ûo«i itut temj cependant fp 
» crois qu'il peut jr avoir quatre cents ans. Main-^ 

* tenant' que j'ai entièrement satxsi&it' h yès 

* questions, je retiens mes pleurs de crainte de vous 
9 affliger ; cependant ai mes yeux nè versent p&îàt 
» de larmes, mon coeui: n'est pas moins attendri 

par la dôoienr qnè lui causent les -ealamitjs de 

* notre empire et les malheurs de nos lucas Ji .-' ' * 
Tel ëtoît le récit iàbulensr de l'origine et db 

Rétablissement de la monarchie des .Péruviens ^ 
n êttnt fort aécrédité parmi les tiatnlreh du pays j et 
il est vraisemblable que Manco -Capac , prender 
Inca et législateur , Pavoît imaginé pour engav 
ger la mnltîmda trédole- à embrasser phis*. Vo^ 
lontier sa doctrine, sous prétexte qu'elle yenoit de 
Bien. 

Manco-Capac, après avoir fondé Cnsco, sa capi- 
tale, etfaçtnméseçaujeu aanvagea à lai^oeiëté^icèm-» 

mença par former des colonies. Il fonda treize 

Vffiàgtts ver» IVsft, dane lesaquela il ten^j»4mfe 

tribu noÉnmée Roques. A î'oiaest il plaça trente 
Villages danrPespkce'de bint iiimea (Us devinteiÀ 
ii âorissans, qu'en p)?u d'années toutie^jrs, jtiè** 
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qu'au cbemln lojai de Gantifuja, fut €itréine-« 

ment peuplé. Le sage luca prit un soin particuUoc 
^d'inculquer dans l'esprit de ses anîeff , des prin- 
cipes de chasteté et de délicatesse envers le sexe. 
Sans cette vue^ il établit le mariage, et défendit 
expressément la polygamie. Il faisoit punir de 
mort l'adultère , le meurtre, la rapine et le rcH ; il 
établit un chef ou Caracas sur chacune de ces tribus 
ou colonies , qui gouveraoit le peuple en qualité 
de lieutenant de i'inca • 

II* crut' que des notions de religion pouiFOient 
contribuer à la perfection des moeurs^ aussi ne 
négligea- t-il rien à cet égard; il régla les céré- 
monies du culte du soleil , et lit bâtir en son hon- 
neur un temple magnifique où il rassembla tous 
les omemens capables d'exciter la vénération et le 
respect des Péruviens. Il fit élever aussi une espèce 
de monastère con/iacré au soleil ^ où se renfèr* 
mèrent un certain nombre de Biles choisies paraû 
/les jeunea princesses de la iâmiUe rojale* ^anco- 
Capac sut faire naître également , dans l'espiitde 
^ sojetif ie plus profond respect 'pour la digpnté 
iinpériale^ eoy attachant certains titres et dessignes 

Jaiinctifa» Aceteffet il ordonna ^ qu'à son cjceinple , , 
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tous les mâles de sa famille eussent la tête rasée et 
qu'onneleur laissâtqa'une^oilfib do cfaeireaz, Avoit 
les oreilles percées fut une autre marque de dis* 
tinoeioa partiealièce à U fiimillo rc^'ak^ mais Ut 
jplus importante, celle que Manco-Capac se proposa 
afin de conservar un certain degré de vénécatieb 
pour le sang royal , et sur-tout pour i'Inca , con^istoit 
i Sorter un bandeau de laine rouge , qui faûoît plu* 
sieurs fois le tour de la téte en forme de turban*! 
jCette espèce de diadème fût nommée Uùutom 
, Pour mettre certaines différences entre les 
nations et les tribus , y maintenir la subordioatioa 
^t l'ordre nécessaires à la société , Tlnca leiir appro* 
pria certaines marques par lesquelles on les dis» 
jtinguoit entre elles j paceccf moyen il étoit facile 
aux magistrats de connoître Pautèuc de quelque 
crime ^ et de le punir suivant ia loi qu'il amt rio^ 

lée. 

, Telles étoient les lois établies par Manco-Capac^' >^ 
l^islateur souverain d'une nation grossière et sau*- 
vage. Elles lurent reçues par les Péruviens avett 
applaudissement et reconnoissance. Heureux et 
dans Pabondance , ils rapportèrent tout à. la ^boatA 
de l'Inca , qui les avoit t^rés du rang des bétei 

1. j5 
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^oît pouc leur fisiire goAter les douceurs de la société, 
soit pour leur faire çonnoitre et adorer le soleil , 
source de la himière, de*la cbaleur, et dispensa-^ 
teur de tçus les bleus. Ils regardoient l'Inca comme 
,1a cause seconde qui agissoit immédiatement soui 
la direction du premier auteur de toute chose. 

Après un règne heureux de trente à quarante 
ans, Mauco-Çapac, sentant ses forces diminuer, 
assembla sa famille , qui étoît fort nombreuse , 
ainsi que ses principaux sujets, dans la ville de 
jÇuscQ, et leur fit un long discours qu^il nomma 
j^n testament , et dans lequel il recommanda à son 
fils, Sinchi^Roc'a^ son héritier, un véritable amour 
I)Our ses sujets, et aux Péruviens la fidélité , le 
zèle et l'obéissance <ju'ife dévoient au souverain 
^ aux lois^ il ajouta qu'étant sur le point de 
^'élever au ciel pour se reposer dans les bras de 
son père le soleil, il espéroit qu'ils vivroient tous 
ensemble dans une paix et une union parfaites $ 
x|u'il .YetUeroit lui-même d'en haut sur leur cod** 
^ijiite , et iju'il leur apporteroit des secours et 
Aes c<mso^ions , pourvu qu'ils méritassèht ses 
yeyrs. £a finissant ces mots, il expira. Ses sujets 
))lettcèc9nt sa mort conçime $'ih avoîent vit la fia 
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:âa leur bonheocj ils célébrèrent ses funérailla ' 
pendant trois mois, et prirent nn soinparticuHa 
4'embaumer satk corps avec de;5 préparalioos aro- 
jmatiques , afin de ne pas perdre on objet qui leiic 
étoit si cker et si précieux. 

Manco-Capac paroît avoir été un prince d'un 
rare génie; on ne doit donc pas s'étonner çne les 
Indiens aient cru qu'il tirpit son origine de la 
divinité ^ et qu'ils aient marqué .una vénération 
superstitieuse pour la mémoire et pour la posté- 
rité dHin prince qui , après les avoir fait sortir 
•de la barbarie , leur avoit procuré l'avautage d'un 
^ouvememëiit fixe et réglé. 

•y 

Si j( cm ''Rock 9 second Inciu 

' é 

é 

^iicht-^oca hérita do tonte la puissance et d« 

foute l'autorité de Manco-Capac, dont il étoit le 
fils ainé. Le peuple approuva son élection , qui . 
étoit couiorme a^uic lois établies par le législateuc 
lui-même sur la succession an tràne* À l'imitatioit' 
de son père , Sinchi-Roca; épousa sa sœur, la prin- 
cesse Mama*Oello , afin que ses enfans eussent 'droi t 
..à la succe^iou du côté paternel et nuitcuiel. Une 
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pareille alliance ëtoit défendue à tous les êujeia 
4e quelque état ou eonditiM qii'âk Imeot; mm$ 
le prince a voit à cet égard un privilège exclusif 
qu'il fenoit , disoitMm, do ÉM-ffÊXià^pèmlBwMki 
La société ëtoit déjà bien affermie , et il n'étok 
pat diffiicile db pet^iîodnar lea véglanMaa que 
FMaoco-Capac aroit établis pour un peuple igpo- 
irant et iNirbaro. Soua oa règne l'ampif» dn Vé§eh 
>fut divisé en quatre parties nommées Tavantinr- 
fuya, repiésantanl bft quatre peint» caidinans t 
l'est , Touest, le nord at le sud, dont la villa de 
<}ù$ce laisoît le eaotfe. On subdivisa les grandaa 
parties en moindres dislriots ; on enregistra iea ha- 
bitaus et on les classa en déouries , sur ehacune 
desquelles veillcHt ua décurion. Ainsi dix familles 
Msolent la moludre partie du peuple ; cinquante 
de ces ^uniiies formoient une classe sur laquelle 
;«reilloit un nuigîstrat, et deux de ces classas for- 
jneîeat ua ^xnsîèaM onlni adwné ^^anaoûie. De 
'Cette manière les classes aliotent en croissant 
jwfuPà mifie fiamiica, et«^étoîtie nowdMPe leplua 

coiisidéraLle, . • ' l ' 

U y avoît aussi» w cansanr géaéral peur veiller 

suc la conduite de tous les officiers de Tétat 3 il 
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laUotl aoD rapport à Tlnoa même , et condamuoît; 
à la mort ^icoaque s^étoiL leudu coupable d'op-!^ 
pe^moia ou de rapine* , ^ 

D'après l'ordre établi dans le$ différentes classes, 
j^lIéSM eomsposuloieni de mamère. que les décu-> 
liODS et les officiers publics rendoient compte fa^ 
dleniiBDt À'Ienr supér^r des duuigenieDii quiar* 
rivoieat dans leurs districts, du nombre des mort^, 
des aaissasces, des mariagea ainsi qne des.eluiD* 
gjBpaens de domiciles de.soçte que les luças .éM>iei^. 
toujours parfaitement instruits de l'^at de If utf 
provinces | du noeabre de leurs .sujets ^ et 4e la. 
quantité des troupes et des revenus que Poo pou- ; 
v»t cm, tirer. les instruisait, ^mi ùe tous;lss> 
naUietics que ces pvovinees essoyoieot par le^ inon* . 
dations , ks ii^cendie» et les suladies. épid^- 
ques : le gouvernement leur fournissoit âus«Mol , 
des seeempeofoctiiMUiés àJbompeitee. 

hes bistorieiiâ espagnols avouent eux-mêmes 
que i\m poiniait iioittmer les Ims^ à juste titee ^ ^ 
«. les pères, les protecteurs de leurs sujets et les . 

«nie des peums ». Lee. Pdmvieiie dtcsenlv» 
reconnoissaos des bienfaits de leurs souFecains.et 
.«obéissoient à leurs laoïs «fnc fm respect sinerqué^ 
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que pendant une'aanfe entier* il ne se faisoU «on-^ 

vent qu'une seule exécution dans ce vaste empire , 
qui avoir près de mille Iteues d'éteodu^* « 
En temps de guerre, les généraux et les capi-* 
, faines avoient sur les soldats la ménie autorité que 
les décurioDS sur le peuple pendant la paix. Oa 
avoît un soin particulier d'empêcher les soldats 
péruviens de piller les provinces dont ils s'é- 
toient rendus makres. Les officiers infiérieufs nn« 
doient compte de leurs opérations aux officiers su- 
périeurs , ét ceuMi faisoient passer leurs râpporff 
. à la cour au moyen de certains nosuds de di£fé* 
rentes couleurs: car ces 'Ugbu^ nommés (pupos f 
ou espèce d'arithn^étique , étoient déjà en usage 
dès le rqgne de SlncM-Roea* 

Quand ce jeune prince se vit afifermi sur le 
trône, il assettiMa les |>rincîpaux officiers qorsoj^ 
père avoit nommés , et leur déclara qu'il avoit 
l'intention d'étendre les limites de son empire , 
qu'il vouloit maiûlier en personne edntre plusfeur» ' 
nations vers le sud, pour les forcer à reconnoître 
sa souveraineté , à adorer le soleil et à âe soumettre 
aux lois et aux réglemcns de Manco - Capac. Il 

ne lui Jut pars difficile 4'obtenir l'assentiment de * 
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8011 conseil ; en conséquence il se mit en marcke 
à la iêtû d^iine nombreuse armée , et il ordonna 
à des hérauts de publier devant lui le dessein de 
cette expéditioD. Il trouva peu d^occasions de si- 
gnaler son aourage , les Indiens se soumettant 
plutôt par la persuasion que pat ia force. Siuclii- 
Roca rangea ainsi, ^us sa domination 9 plusieurs 
nations au-delà de la Chauara^il retourna ensuite 
à Cusco pour y passer le reste de ses jours dans 
la paix et la tranquillité. 11 ajoutoit chaque année 
â» nôaydtes jirovinces à ses états sans répandre 
de sang* - ,^ 

* Co prince , après un long règne , pendant lequel 
il né fit rien de mémorable, exoeptéles ioi^ qu'il 
publia èt les provinces qu'il réduisil à sa puissance , 
déclara, à l'exemple de son père, son intention 
d'sfler se reposer avec son grand - père le soleil^ il 
monrut aussitôt après , et eut pour successeur 

# 

Lloque-Yupanqui, son fils légitime, prince qui 
donnoît déjà de grandes espérances.. • 
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Lloque-Tapanqiû , ain|i nominé panse qiji*tt A» 
fenroit de la main gauclie , fut iuqîds paciEque 
que toa prédécesseur. Dès qu'il eut été procUipé 
Inca , il résolut d'étendre les frontières de, Tem-» 
piie. Au lieu d'avoir recours aux haraogiies et À 
la persuasion, moyens qui avoieqt si J)iea réussi 

son père, il préféra la voie des armies, et cemr 
mença les hostilités contre toutes les i^atioos qui 
balançoient à le reconnoitre. Il soumit .d^dio^' 
te pajs de Cana^ et s'avança ensuite j^our £ûre 
k conquête d*nne autre pr&vince dont leff babir 
tans étoient opiniâtres et beUiqiieux. Ils pçrstetis^ 
rent dans la résolution de eonsenrerj leur liberté 
au péril de leur vie, La première, Itatailie, quoique 
sanglante, fut d'un succès douteux; mais les bacv 
bares, devenant plus hardis, attaquèrent le .çaipy. 
impérial , et furent repoussés avec peine. Uoque 
fit venir des renforts considérables , et remporta 
enfin une victoire complète. Les barbares n'osèrent 
depuis parcdtre en corps ; mais , pour conserver leur 
indépendance^ ils se retirèrent dans des forets^ dans 
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des antres et sur les montagnes. L'Inca les serra plus ' 
ébûobmuetà aVee m année-, et ânit par H» obliger 
de reconnoîtresa puissance.Cette conquétefutsuivie 
de k pinaè de Putara , où Lloque fit bâtir pluaieiirs- 
forteresses. Il rentra ensuite triomphant à Cusco. ' 

De retour dans sa capitale, Hnca consacra son 
temps à iâire £eunr les beaux-arts ^ et à veill^ au 
gou mn ei nent de son eaipirie; il contpôsi désioisv 
fy de nouveaux règlement relatifs aux circons*^ 
tancea , et îtifroduidt fo hx» dans la vie civilfr.' 
Mais comme son génie le portoit vers la guerre , il 
ne put demeurer long- temps dans l'inaction, et' 

• 

bientôt il a'avsbça vers les frontières de «es cOn^ 

quêtes pourfaire denouveaux progrès, A l'approche 
de ràrmée péni vienfio ,les babkans do Colla assem*^ 
blèrent leurs chefs, et dans une réunion générale , 
Ue ifési»lilrait de ae dédarer aujeti et vaSMOK do 
rinca , adorateurs du soleil. Après cette résolution, 
ils aUètent aa^devant dc^ Plnca^ et te véçuiieat etk 
marchant au son de leurs instrumens de muàque et 
aii bruit* de leors avelaamtilins ; par ce moyen ila 
gagnèrent la faveur du prince , qui leur fit dcé 
présent considérables, et bâtit dans lenr pay$ irnr 
grandnombre de temples. ' 
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. Cei(« nation aUgmentoil: considéi^bleiiitet ié 

tuooarchie péruvieiiDe, . Les Colla étoient com-^ 
' posés de différentes oatiims vernies dés i»ords du* 
g^and Jac de Tilicaca, qu'ils nommoiejoi leur» 
mère^ 

Après avoir pourvu à la religion et au gouverr 
Dénient des vaincus , FIncâ revint à Cuscd couvert 
de gloire 9 il y passa quelques années occupé du. 
])onliear de son peuple^ tt donna ensuite vn libre^ 
cours à son humeur guerrière ; à cet effet il leva; 
une armée de dix mille hommes , à la téte de 
laquelle il s'avança dans k province de Ghuquitii.' 
Il commença par envoyer des ambassadeurs pouc^» 
fiOBuner le^ peuples de sf HngjBt sonssa âomiBatiôn.^ 
Il n'eut pas besoin d'employer la violence, ils s» 
mirent tons sons la proteetion d'on monarque qui 
leur assurait une sécurité parfaite. Le bruic de leur 
< £SUcité engagea toutes les ndtions, fnsqn'à l'endioM 
dbttce du lac de Titicaca , à suivre leur exemple* 
Elles lurent tdnies recue»favorablement. 
. L'Xnca apprit ,par expérience que la hienùi-i 
eance et la persoasién étoîent plus propres k étèndr» 
son empire que la force des armes. On puhiioit • 
ses rares qualités } il éloit regardé coavm la fêté 
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de ses sujets , et respecté oomnie le Blâ âû ioîolté 
8flmioiiiniées'ét«ndit d'abord josqu'anx Audea^ 

et bientôt après toutes les natious dispersées danli 
ceyastôpajrs recobnurent son ^ autorité sans résis- 
tance* Il employa trois ans à civiliser ces bs\r« 
bares* 

' Lloque s^occupa ensuite à visiter ses pFoviaces, . 
à encourager l'industrie et les arts; il perfectionna 
la culture des terres, éleva des édifices publics^ 
fit des a^edacs , des grandi cbemios et des ponti 
pour faciliter les communications et le commerce* 
n cent alors que ses états- étoient assez vastes , car 
il Vdiiloit les gouverner avec justice ^ et il retoux;; 
lia à GoseÀ ^pmk y passer le reste de ses jourft 
en paix. 11 euvoya Majrta - Capac , son £ls aiaé 
et son béritîer, avec ordre de paivourir tons sei 
litaiis , d'examiner ai la justice étoit bien admî- 
llîstrée' , de gagneif rafibdtidn da peuple sur le* 
quel il devoit régner, d'acquérir de Pexpérîence 
dans 1^ affaires publiques , et de se rendre capable 
de gouverner • . . . ' 

Peu de temps après Lloque , affoibli par l'âge et 
ks-infirnutés, naonnit: avec la réputation du pins. 
• grand capitaine et du plus grand homme d'état % 
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lemeat admiré [pour Ici qualités de l'esprit et da 
ccear* 

Matta-Capac^ quatrième Inca. 

m 

Quand ce jeiine prince m vit lev&u de laieu^ 

veraîae auloriié , il résolut d'adopter toutes les 
maximes de fon père $ il fit d'abord un vcy«gj» * 
dans ses différentes provinces pour examiner la 
conduite de ses ministres et de ses nuigistrats, e^ 
par-tout il donna tant de marques de libéralisé » de 
courage et de générosité à ses officiers el i set 
sujets d'un rang inférieur , que tous les ha b itans 
le chérirent , en admisant son habileté et sa pni^ 
dence. 

Après avoir fait tout les n|glemeos qu*il s'étoil 
proposés dans son voyage , il forma le desseiq 

d'étendre ses états , déguisant son ambition sous le 
) spécieux prétexte de réfonlier et de civiliser des 
nations barbares. Il soumit d'abord , et encore plus 
par lapeimsioii que par la force, toute la: pro- 
vince de Callao, oîî est Femboucbure du fameux 

lac de Titicaca. Il dirigea «nsuite sa marciit vect 

• - > . 



% 
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^la province d'Hatumpacassa , située de l'autre côté 
de la rînère; et pour «oumèttre les haHtazis , il 
n'eut recours encore qu'à la persuasion* Mais les 
peupladesdu pays nommé Cocyavinlui résistèrent,* 
et se défendirent même av^ec vigueur» Mayta« 
Capac divisa son armée en quatre coips , et assiégea 
.les ennemis pour l^s réduire par &mine j alors ils 
se précipitèrent sur lui sans ordre ni mesure , et 
l'Inçadut à leur témérité une victvnre qu'il n'auioiC 
pu obtenir par sa valeur. Les vaincus obtinreat leuc 
pardon de la ^lémenoé deMayta-Gapac, qoi conduc 
pne espèce de traité avec les chefs, et£t ensuite 
son entrée tnompbante i Cuseo* 

Après quelque temps de tranquillité , l'Inca 
.poursuivit ses projets belliqueux. Il fit avancer son 
armée le long de la côte de la mer de Zur j elle fit 
trente lieùes dans un pays désert, et arriva enfin 
sur les frontières de la province de Cluscuoa, Les 
naturels du pays bâtirent un fort et s^ retirèrent 
avec leurs femmes et leurs enfans. Les généraux 
de l'Inca les bloquèrent $ la fiiim les dbligea de 
se soumettre , et ils reçurent la religion et les lois . 
des Péruviens. L*Inca , pour s'assurer de leur 
fidélité , envoya deux colonies ^ bâtit une forteresse^ 
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* et afTeriuit ainsi sa conquête. Il abolit i'borribfe 

usage d'empoisonner , qui éloit familier aux natu- 
rels du pays. 

( Cette expédition fut suivie d'une paix de pIu-> 
sieurs années , pendant laquelle l'Inca se livra tout 
entier à la politique civile. Néanmoins son ambi- 
tion , qui n'étoit modérée que par la prudence, se 
réveilla dans la vue d'étendre encore les bornes 
de l'empire. Il se mît à la tête d'une armée, enli'a 
dans le pays de Llaracassa , dont les habitans la 
reconnurent pour leur souverain. La réputation 
de ses armes lui soumit également les Saûco- 
vanes ; mais les affaires cbangètent bientôt dia 
face 9 comme il alloit à Hiiycbu , quatorze mille 
'barbares , réunis pour défendre leur liberté , lui 
disputèrent le passage avec opiniâtreté. L'impé- 
tuosité de leur courage causa leur délai te ; six 

• mille furent tués dans une grande bataille. Le 
généreux Inca , qui n'avoit versé le saug qu'à 
regret, donna la liberté aux prisonniers, et leur 
déclara qu'il u'étoit venu que pour donner un goa— 
vèmement à des nations qui ne différoîent des 
brutes que par la forme. Il les renvoya plein d'ad— 

4. ■ 

joiration pour sa .géuérosité, sa justice , jsa clé^ 
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^ence, et entièrement résolus de lui être soumis* * 
0t fidèles. La dé&ite jnDglante des barbares et' la 
« modération de l'Inca après la victoire , lui sou- 
mirent tous les Indiens, depuis Huachue jusqu'à^ . 
Collanca, dans l'espace de trente lieues; et ensuit» 
«cenx de la partie orientale jusqu'aux Andes* 

' L'Inca, après avoir employé trois années à fairo 
ces expéditions, retourna triomphant à.Cusco. Un 
an s'étoit à peine écoulé depuis son retour, qu'il 
conçut le dessein de réduire cette vaste étendu» 
de pays située à l'ouest de la capitale , et ha- 
Liléepar des nations sauvages et belliqueuses. Il 
leva une armée , à la téte de laquelle il réso- 
lut de passer la rivière d'Apurimac : c'étoit l'en- 
treprise la plus hardie qu'on «ât encore tentée. 

• 

L'Inca réussit à faire jeter un pont solide sur cette 
rivière large et rapide. L'ennemi, étonné de cet 
édifice admirable, l'attribua à quelque puissante 
divinité; il n'en fallût pas davantage pour le déter- 
miner à se soumettre. L^Ioca poursuivit sa marche 
â la tête de ses troupes , après avoir fait uno 
chaussée daus des terres marécageuses , et passa 
sur une digue pour entrer dans la contrée d'Allea ; 
il trouva peu d'obstacles à ses conquêtes , et la 
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. plupsirt dot nations barbares Wnmit se rattger aM 

ses drapeaux. Il envoya plusieurs colonies dans la 
iertile vall^ d'Arequeba , et il Aablit mie fiirale « 
de gouvernement dans les provinces conquises* Il 
.retonma ensuite à Cusco , et fat reçu avee 1e»af>* 
clamations qu'il pouvoir attendre d^nn peuple dont 
il étoît adoré. Il récompensa tous ceux qui s'é« 
toient distingués, congédia son année , et renonça 
à toute expédition militaire pour se livrer entière- 
ment au repos. Il fit, dans cet intervalle, d'excel- 
lentes institutions civiles, fonda entr'autres des hô- 
pitaux en faveur des vieillards et des infirmes* Ce 
lut la dernière action mémorable de llnca Majta- x 
Capac, qui mourut dans la trentième ^nnée de soU. 
règne, couvert d'honneur et de gloire. 

C A PAC- Y u p A N Q u cinquième Inca. 

Ce prince commença son règne pomme ses pré- 
décesseurs , par visiter s^ états ; il emplo^ deux 
ans dans ce vojrage. Lorsqu'il fut de retour à Cusco, 
il leva des troupes, voulant aussi, àPexemple de sess 
ancêtres, donner des marque^ de sa valeur au com« 
mencement de son vègiie et augmenter^es étals^ en 
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^rajoutant les pays de Cencifuya situés à l'est de 
GusoQ. Il M mit à^la téle<de Vingt mille hommes, 
. passa jd'abocd la rivière d'Apurimac , où il fit jeter 
•m pont )stir le modèle 'de cehii de son père , et' diri« 
gea ensuite^Sfi marche à travers les belles campa- 
goeâd'Y^maliieaca y qat étoient liabilées par plus 
de trente nations différentes : toutes vinrent au- 
devant de l'Inea et> se -soumirent. Mais les lial^ 
liares de i'Unca&ju résistèrent et firent une ré- 
ponse fîère et hautaine aux ambassadeurs de Tlnca»* 
Ce. prince ^ par nne marehe rapide , pénétra aussi- 
Cet dans^ leur pajs , espérant les épouvanter sans 
être oUigé de verser, le sang. Tout réussit commo 
on l'a voit espéré* Les barbares surpris n'osèrent 
eombattie, et .se prMtenaèreot devant l'Inca. Il 
les reçut si favorablement , qu'ils le regardèrent 
depnis coiiime4eur ange tutélaire* 

C'étoit nue des conquêtes les plus avantageuses 
«fueies Incaseussentlaites jusqu'alors, ce payséfant- 
riche -en pâturages, en troupeaux et en mines pré- 
«ieiwes^; «cependant, an lieu de satisfaire l'ambition 
de rinca ce succès ne fit que Texciter à de non- 
Telles entreprise», et -au commencement de l'an- 
liée suivante I il Cil faire Us préparatifs d'une expé- 



diuoa contre les Quechoas^ mais il ne la conduis 
ait pas en personne , et nomoia eon ffère capitaine 
général. Ce prince entra aussitôt en campagne à la 
tére d*anç année de vingt-oinq mille hommes , iPa« 
vauca dans la province de Catapompa , où il épou- 
vanta tellement les habitant qu'ils leconnurent , d'mi 
consentement unanime, l'Inca pour leur souverain» 
Le capitaine général , après s'être ainsi acquitté de 
sa commission, retourna triomphant à Cusco, où 
il fut reçu par l'Inca avec toutes les marquée de 
faveur dont il s'éloit rendu digne par de si grands 
services. Il fut nommé rég^t de l'empire, l'Inca 
ayant résolu de iaire nne autre eipédition en per- 
sonne $ il s'avança en effet jusqu'àu lac de Paria , 
qui servoit de limile aux conquêtes de san père. 
Son armée étoit de viugt mille hommes d'élite. 
Toutes, les nations des environs s'empressèrenC 
d'envoyer leurs députés , pour rendre hommage 
9 rinca et reconnoitre sa souveraineté* Ce prince 
donna ordre à deux de ses principaux officiers 
. do visiter le pays, et de nommer pour magistrata 
ceux qu'ils croiroient le$ plus capables de gou-» 
yemer ses ponveaux sujets avec fustice et modéra** 
tioQ , de leur ensei^er les lois > la religion et les 
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^tls du Pérou. Il retourna ensuite à Cusco, oh il 
fit son entrée triomphante avec une splendeur e€ 
une niâgnificence extraordinaires. 

L'Iuca forma bientôt de nouveaux projets de 
conquêtes , croyant qu'il manquoit encore quel- 
que chose à sa glohre et à la sûreté de son empire» 
Il entra avec une armée dans la province de Cbay* 
€uta , et envoya le prince son fils avec un déta- 
chement pour sommer les faabitans de se sou-* 
mettre y Hs hésitèrent d'abord et cédèrent ensuite , 
moyennant la promesse de conserver leur liberté. 
L'Inca leur donna des preuves si convaincantes 
des avantages de ses institutions , qu'ils ne balan- 
cèrent plus à lui prêter serment de fidélité et à se 
mettre sous sa protection spéciale. 

Après avoir pourvu au gouvernement du pays et 
avoir enseigné aux barbares les arts qui font le bon- 
heur de la vie civile , PIncà alla dans les provinces 
de Cbarcas où sa renommée i'avoit^devancé. Lesdifi 
férentes nations qui liabitoient ces contrées lui 
envoyèrent leurs ambassadeurs pour l'engager à 
leur accorder les privilèges des sujets de son em« 
pire, , 

r • % . . ' 

L'Incà consentit à tontes leurs demandes, eàn- 
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ploja deux années à établir l'ordre dans ce pajf j 

retourna dans la ville impériale de Cusco , et amena 
avec lui quelques- uns des principaux babitans dea 
Charcas , qui désiroieut voir sa capitale. Il congédia 
ensuite son armée , et permit aux soldats de retour- 
ner dans leurs provinces pour y jouir en paix du 
fruit de leurs travaux. » 

0 \ 

, Ce vénérable monarque mourut de vieillesse , et 
céda k son fi|s, Inca-Roca^ le trÀne impérial qu'il 
avoit occupé pendant un grand nombre d'années, 
.arec la réputation d'un monarque prudent» poli-» 
,tique brave. 

. I N c A-R DCA, sixième Monarque* 

Le jeune prince Roca étant monté sur le trtoe,' 
résolut d'abord de parcourir son empire. Il employa 
trois ansdan^ce voj^age , et fit par-tout où il passa 
des réglemens et. des lois salutaires» Il s'avança 
jusqu'au-delà des Andes , et dans une expédi- 
tion qu'il fit à la téte d'une grande armée , la 
troisième année de son règne , il réduisit plusieurs 
nations puissantes , et entre autres cçUe des Cbom- 
cas qui avoit fait quelque résistance. Ces conquêtes 
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Foineat suivies de la réduction des provîncies d'0ra<« 
marca , dc^ Sulla^ d'Uiumsulia et de plusieurs au^eii 
qui renfermoient enviroo quatreceur mille familles. 

De reiour a Cusco , rinca pa$sa plusieurs an7 
nées à gouverner paisiblement son empire $ il em- 
ployoit son fils dans toutes les affaires importan- 
tes , et le chargea particulièrement de la conqnétd 
d'Antifu^a ^province située à l'est de Cusco, au-de^ 
là de laquelle aucun Inca n'avoit tenté de pénétrer. 
Ce jeune prince y qui se nommoit Yahuarlmacac ^ 
firoit son nom d'une prophétie superstitieuse an-^ - 
uoQcée à sa naissance , et d'après lamelle sa vie dct* 
Toit étrefQnesteàPempîre. Pour prévenir tes pfTeti 
de cet orade , son père prenoit le plus i^andl soin de 
son éducation,et même il l'envoya de bonne heure en 
campagpe pour y apprendre l'art de la g^eqre. Dans 
sa première expédition , le jeune prince ne laissa au* 
cun doute sur son inle.Uii^J^ce Jèt son courage; il lut 
' cependantaccusédanslasuitede pusillanimité. Paf 
la conquête récente de Canlifuya et Je Cana^clucayc^j 
l'empire fat étendu du nord au sud de [Jus dedeuic 
cents lieues ^ et de plus de cent de l'est à l'ouest* Juf 
prudent Inca s'appliqua à civiliser cette vaste éten« 
due de pays. U sou^j^ ensuite à auginenier encoc» 
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ces états. Où atroît commencé, soùs le règne précé^ 
dent, la oooquéte des pnmnces sommées Charomsj 
mais on ne l'avoit point achevée ; cette gloire étoit 
têét r véô au fiimaiix fioca , deroit ccadro par \h 
son nom immortel. 

L'Ioea se mit à la téke d*it«0 armée de tmMe 
inille hommes d'élite , et après une marche longue 
èt pénâile , il panriot enfin sur les irooti(ères4e la 
province de Cbumcari. De là il enfiy^a des députés 
aincâifIëre|]»habitanapoiirltseDgBgtràseso«ra»èttre 
ans lois qu'il leur présentoit de la part de son père 
le soleil, et à honorer cet astre comme le seuLef 
vrai Dieu. Cette conquête, qui ajoutoit à l'empire 
sm espacé dé ^Mtt liéues^ lut due encotre à la per« 
suasion et aux bienfaits plutôt qu'à la force des 
iarmes. L^JÙaca retomnia à Casoi>oè il passa en paix 
le reste de ses jours. Il mourut dans un àffi fort 
mranoë, après atoir régné près de cioipMuilo ans^ek 
aroir acquis la réputation du plus prudent , du meiU 
lenr et du plus vertueux monarque qui eut été ha»^ 
norédu bandeau impérial. Il fut le premier, fonda- 
teur des écOles^de Gaseo 9 les Amatttasjf forent té^*- 
I>lis pour instruire les prince^ du sang et la jeune 
aoUessej ilsleurenseig^iûieiitlii religion, le&iois^ 
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IHiîstoire, la poésie , la philosophie , rasfrôlbgie , 
et la musique; Ik piétendoieiit ATOir qttélqoe cou- 
noissaDce de tous les arts , mais elle éloit très-bop' 
née quand les Ëspegools entrèrent daos le paye ) île 
enseîgnoient verbalement l'art militaire et les scien- 
' ces, etili Hsoiênt lllietoîreet les événenens deà 
siècles passés , par le moyen de leurs quipos ou 
nteuds comlMiiés. 

Ce système d'éducation étoit autori^ par une loi 
qui jfot paA)li^'SOttele.0^Be ée Fillii8treRoca,'et 
poui* encouiager les professeurs y on leur accordoit 
des IiODdfat»seàiiflîitei)le«» * 

Yi,HU4arKirA.€A€9 septième Jncm4 

♦ 

Cepcioce, fils aîné 4e rinaa Roea, éMt deux 

et modéié ; il ne chercha point à augmenter son 

* 

mofm. Saiifl&tt de ses douBAjQes.béKédkasceSy il 

ne s'appliqua qu'à gouverner a^ec équitjé , sans 
usurper les dcoitsde ses vpispos ^smie prétexte de lo» 
fiike sortir de la barbarier Qp assure que certaio^Sr 
prédictimis pwMiées il san»isBagcete 4éte ri > n il q^s »ia t . 
à cette conduite pacifique, qu'il regarde it comme 1». 
{ilus sur moyen d'éviter le. d«Dgfr dgnt il' ^l/okjm^. 
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nacé. Mais comme il négligemt cetto maxime dV- 
tat , par la<|ueUe les sotnreraîns étoient tenus de 
donner quelques preuves de leurs qualités militaires, 
songraDd amour pour la paix passa pour delà lâcbeié^ 
En vain s'occupa - 1 • il du bonheur de son peuple^ 
fit*il plusieurs tournées daos l'empire qu'il oraa dé 
beaux édifices , on par loi t si librement de ce qu'on 
appeloit sa pusillanimité , qu'il fut contraint de 
songer à la guerre. 11 fit des conquêtes sur les fron" 
tières d'Arequeba , et forma même le dessein der 
réduire quelques nations sauvages ; mais il ne com^ 
manda pas en personne , et perdoit ainsi diaqoe 
jour J'estime de ses sujets, qui regardoient la valeur 
• comme la première et la plus essentielle des qua- 
lités d'uu monarque. Tandis qu'il étoit ainsi en 
kttCte à la malignité , le méchant caractère de son 
^Sâiné, héritier de ses états, lui offroit nn nouveau 
eujet dHifSiction. Ce prince s'étbit abandonné' à' 
toute sorte de débauches; il n'écoutoit aucun des 
avertissemensde son père, et le traitoit' même avec 
mépris. L'Xnca , outré de sa conduite , le bannit de sa 
cour à l'âge de dix-neuf ans, et lè réduisit au trîsto 
emploi degarder les troupeaux du soleil dans les pâtu- 
legén situés i me lieue Cusco» Ne pouvant sa 
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soustraire aux ordrts de rEmpeneur) PhMtîef *pré^ 
tomptif s'y soumit avec une complaiâauce affectée , 
et s'acquitta avec soin pendant trois ans de l'occu- 
pation hamiliante à laquelle on l'a voit coqdamné* 
Ces troubles domestiquea fournirent à l'inca une* 
oecasion favorable de faire cesser tous les prépa- 
ratifs de guerre ; il ne s'occupa pendant trois ans qu^à 
bien gouverner son peuple , et peosoit mémo aux . 
moyens de rappeler son fils, pour lequel il a voit en-^ 
coredei'afifection, nalgré tousses vices* Un jour, 
vers le midi , le prince disgracié entra seul daus 
le palais impérial, donnant des- marques d'uti» 
profonde douleur et d'un repentir sincère 3 il de- 
mande à etttretenir son père sur voe matière 4e la, 
dernière importance. L'Iuca refuse d'abord , 
croyant que c'étoitunatratagêmeponr le tromper t 
le jeune prince insiste et dit : « Qu'élant assis 
» sotos un de ces grands rochers qui se trouvent 
» dans les campagnes de Chita, où , pour obéir aux 
9 ordres de l'£m pereur, il fàisoit paitre lest roii peaux 
» du soleil lui étoit apparu un fantôme vétu d'une 
» manière extraordinaire, et qui lai a voit parlé 
» ainsi : Approche^toi , je suis l'enfant du soleil et 
» le frère de Tlnca Manco-Capac , }e premier de ^ 
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m rao0| or fearâ too p«Mil9lMlatée<e«ipiio| 

» je m'appelle //ica Viracacha ; je suis .eovoyépi^c 
» ton pèce b «okûl pour t'ordooiMr d^îM^im 
» promptement mou ùève i'Iuca que ia pLupacl 
ai des Indîew dt GbSafiafayAffNit iévoltéf«tcéa- 
» nis pour se cendre maitre de l'empire , avec ioton* 
» tion de l'anéantir et d'iateodiiird l'«neieiHie bar* 
» barie ; quant à toi^ je t'eidrate à ne point peBdr# 
» coinage,car jeaerntoujomprttà teiBconrir»« 

L'Inca put à pieine contenir «Qn indignation « no 
iiootant point que son wMmaft fils n'oAt iifviiit^ 
•ette fable pour parvenir à gos desieinfi î et n'ajou^ 
tant àneanefei àmfpaiolo^; il lui oïdcNUiadéio* 
tourner aussitôt au lien de aon exil. 

Ttdsmoisaprèseetle vision do l^îrae0cAo(c«r In 
îeune prinoe intainsi n0«mé4epiiis}| le bruit cowRit 
que les habitam des proviooes de Cbiooaltiya et do 
Oiaroas s'éioient eaeiletrévollds. L-Inoa s'imagina 
. que c'étoit uue suite de la vision de son fils; maisoiK 
apprit bientôt par un récit fidèloque lestobelles, en- 
hardis par la foiblesse de l'Inca régnant ^ après avoir 
«ûs se^ gonvcmeiurs à «octyVavançaiont avee une 
armée de quarante mille hommes pour piller , brûlef^ 

HtdétffHifo Cosqo. L'Inca iat éponvnnté et îmenlii 
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lafuya.où il se âatioit d'étie«nfiiicet:é« laissant Cus< 

des rebelles et en pcoibaux discordes intestines.. 

Dm cette extoforité, «Ht-roeours au frinoe 
Vlmcbcha , mootrok daoscetle ch^ autant de 
liniBBtë que deomirage ;4l fiit jrât par un grand, 
nombre de soldats indignés de la timidité de Tinca 
m père , 61 blttiukla renommée annonçn de toutes 
parts fue le .jeune .prince R)aii«;)i(>it au secours 
k cq^âle , arec îaliDlioiide périr en k défendant. 
La Fîsioa qu'il arott rapporitée iui alm^ f^gai^^, 
comme iréritaUe , et elle inspira au peu pie beaiicôn{i 
de respect et de vénératiQa.poitf: sa persQt9n«* X^us 
deux qui écoient eu ^tat dé porter les arum viiH 
xeoise imnger sous ses étendard^ i en peu dej<iwra 
ilaetrouwen élat de eliemii«rl*entieaii , au lieu da 
sa laisser assiégtc dans une w'ûh fue l'eu pcKsrqîtà 
piin» «Mfeinireè èanse de sou étendue. 

Après a?oir fds une positm avatfleseose.^ lo 
jeune prince , dont l'armée venoit d'être renforcée 
parkf QoeduM» , «nuemis îpiplacables ànCtamm 
cas, envoya à ces derniers des propositions de par- 
depatxatd?alUaiscc^mtslesQuuccM0e|^^^ 



06$ proporiCionsaFee mépris, et s'arancèront à nom 

demi -lieue du camp impériaL Le lendemain on 
donna le signal au point xlu Jour , et le combat coin> - 
meuça avec une fui^e étonnante. Viracoqha lança 
le premier trait k l'ennemi et anima les Péruviens 
par desprodit^eâ de valeur. Les rebelles furent vain- 
cus, et les Péruviens en firent un grand massacfe» 
Les priucipauj( chefs étoient tombés au pouvoir des 
vainqueurs ; mais la modération de Viraeocba , 

après la bataille , lui lut. encore plus g^lorieuse que 
la valeur qu'il avoit montrée dans Paction. Toutes 
les provinces des Ciiarcas par4)u il passa se sou- 
mirent. 

La nature avoir doué ce prince de rares qualités , 
quoiqu'elles eussent été obscurcies parla dissipatioib 
et la débauche. La disgrâce de son exil ,,le daugisr. 
de son pays, la fuite honteuse de son père , et lee 
dernières et ^glorieuses circonstances où ilr venoili 
de se trouver avoîent développé en lui tous les 
(talens qui étoient naturels à sa famille. . 

Après avoir rérabli l'ancien gouvemeaient dans 
les. provinces , il fit à pied son entrée publique dans 
Cusco, où il lui reçu couniit: uu dieu libérateur*. 
•{•'Inca Xabuarfauacac s^toit caché dans les défilés» 
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de MayrayetViracocha voyant combien il étoitper* 
fODoellemeat chéri du peuple , voulut satisfaire son 
ambition aux dépens du respect qu'il devoit à 
•on père ; ce procédé a pour toujours tèmi PéclaC 
de sa gloire, * 

A quelque cause que Vaa attribue cette révolu* 
tion , soit à une résignation volontaire de l'ancien 
Inca , soit à Pambition du prince son fils oti à là vo* 
IxMitédela nation, il est certain que Viracocbamonta 
sur lé trône de son père, qui passa le reste de sesjours 
dans une espèce d^exil , conservant néanmoins .les 
marques de la royauté , maisdépouillé de Pezercico 
de la souveraine puissance , qui fut entièrement dé* 
volu au prince son héritier. Leyieil Inca vécuttran* 
quille , il est vrai , et mourut dans un âge avancé^ 
lorsque ses sujets ne songêoient plus à lut. 

ViRACOCHAi huicièma Inca, ] 

Ce prince étoit à peine monté sur le trône , que sa 

nouvelle dignité donna un nouvel éclat aux vertus 
héroïques qu^il'ayoît déjà fait briller aux jeux de 

ses sujets étonnés. On cîouloitb'il étoit plus respecté 
àcause de la vision qu'il avoit eue , qu'admiré par 
la valeur et Tactivité qu'il avoit montrées en corn* 



* 
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battant contre les ennemis de son pays. Personne 
ne doutoit qu'il ne fàt aons la protection immédiate 
du ciel el le iavori particulier de son père le soleil ^ 
dont ilamt déjà reçu la nom de Vkacocha. Pont 

éterniser la mémoire de sa Vision et se conserver 

» 

Pestimed^un peuple snpentîtieiiz , PInea fir jetée 

les foudemens d'un temple dans le lieu même ou êaa 
ctticle lui aroit apparu \ il augmenta aiofi la vénéra* 
tionqueies Indiensavoient pour sa personne mais la 
prospérité fit sur son esprit son effet ordinaire \ elln 
Penorgueillit au point qu'il fit faire un tableau qui 
annoBçditle car&ctère.de son pèreet qu î par tous les 
arts de la fiatteriecélébroit sa supériorité. Ce tableau 
teprésentoitlaii^tebonteusedePaneienlncaflasitua* 
tioQ déplorable de Cusco^etsa victpiresur les rebelles. 

Cependant Viracocba , malgi é les défauts de son 
caractère, gouvernoit son empire avec un applau- 
dissement universel ; il y établît la paix 9 la tran* 
quillité, l'industrie , les artS| et généralement tout 
e»qui teâdoit au bien de ses sujets. Il commença 
son règne par récompenser tous les soldats qui 
avoieut pris lés armes contre les rebelles. Il visitn 
ensuite les provinces et y fit des réglemens con« 
ioimes au géxiie des différentes juaLions ^ et avec 
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tmt de discernement, que sa réputation en acquit 
un nouveau lustre. 11 leva ensuite une arniëe 
trente mille hommes dont il donna le commande-* 
ment à son ftèrv Pafauae-Hay ta , qui , dans l'espace» 
de trois ans ^ soumit en son nom les vastes provinces 
deCorauca , d'Ullara, âeLlipi et^Gbioa. Ilsembloit 
qu'il avoit étendu , à l'est , ses frontières aussi loia 
que k nature ponvott lépemcttre; au sud ses ésh» 
maines s'étendoient jusqu'à l'extrémité du pajs des 
Charcas et jusqu'aux vastes déserts qui séparent la 
Férou du Chili , que l'on croy oit alors impraticables*! 
Cependant l'ambition trouva encore rm débonclMi 
vers le nord , |Ainca voulut tenter en personne do 
nouvelles con^ètes de ce e6té. A son approdie les 
habitansde Hujatora, de Focra et de plusieursautrea / 
provinces, se soumirent sans résistance i alors Plnca 
congédia le gros de son armée de peiir d'opprimer 
ses nouveaux sujets , et il s'appliqua soigneusement 
à donner des lois aux provinces qu'il venoît de con- 
quérir. C'est dans ce pays qu'il fit creuser un canal 
ccfit viiigtiimiesetde douxe pieds dctprofoodeur, 
pourlacop:imodiLé du commerce et de lanavigatiou. r . 

lia son cours à travers tout le pays des Rucanas. 
Cet ouvrage existe encore aujourd'hui comuiç uu • 
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mouumeut de la maguiiiceucc des Incas , et du soîjl 
qu'iU prcDoient de l'intérêt de leurs peuples. 
. Viracocba fit un autre caual de la même nature 
et encore plus, magnifique ^ dans les provinces de ' 
Gontifuya ^ mais les Espagnols l'ont laissé tomber eu 
ruine* Ces ouvrages merveilleux et ces conquêtes 
avantageusesétantacbevés^l'Inca fit unautre voyage 
dans les provinces de son empire, pourvoir comment 
lesordonuancesrelativesà la policeétoient exécutées; 
il punissoît tous les actes d'oppression et d*injustico 
avec la plus grande rigueur. Il allolt d'une province 
à Pautre , et récompensoit par->toût le mérite par 
deis faveurs particulières^ Il arriH^ufia à Tora-« 
copa , sur les bords de la mer , où u reçut des am- - 
liassadeurs et des présens de la part du roi du Tucu« 
man , situé à environ deux cents lieues au sud ouest 
des Charcas. L'Inca les reçut très-favorablement, 
les traità avec splendeur, lès renvoya ensuite avec 
-des présens magnifiques , e( pénétrés de la plusbaute 
estime pour la bonté et les vertus de Viracoclû. Ils 

avouèrent que les lois et les institutions .du Pérou 

» 

étoient dignes de leur divine origine, et ils dotinè» 
rent à l'Inca la premi^ idée du Cliili. ^ 

* Eufiu ce prince , après avoirgouverué long-temps^ 
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commune à tous les hommes. Il mourut au mo^ 
tiient où il éloit parvenu au faîte de la pros-» 
périté et de la gloire , et tandis qu'il étoit adoré 
comme une divinité. Viracocha passe pourTauteur 
d'une prophétie que les Péruviens croyoieut alors, et 
qui étoit conservée dans les archives de la cour 5 elle 
annonçoit qu'après un certain nombre d'années et la 
succession d'un certain nombre d'Incas il viendroift 
un peuple des pajs éloignés, inconnu jusqu'alors 
dans le Pérou, qui aboliroit la religion, fouleroiO 
aux pieds les lois des Incas ei renverseroit leuc 
empire. - * 
* On dit aussi que le vulgaire regardoit Viracocha 
comme un oracle depuis sa vision. Garcilasso croit 
qu'il est probable que ce prince régna cinquante ans ; 
il a vu son corps embaumé , qui étoit encore entier 
de son temps : ses cheveux éloient aussi blancs qua 
bi neige. 

l'î: 

Pachacutec, neuvième Inca, 

Après la mort de Viracocha , le trône fut aussitôt 
occupé par le prince Pachacutec, son fils aîné: ca 
lUQïti signifie celui qui rgnverse l'univers. Il parcourut 
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d'abord ses états , voulaui commencer soa règpc 
oomne m prédéceisencHil culiie» dPétre «aiisfiiit 
des magistrats qj/it soo |pèce avoit choisis. Jam«Û3 
psupleeii elRrt iwialg|Mreiiiéfat.b mnpfe 
de la raison avecplusrdem>déeatioa 0|d'éqiûté«J?a« , 

• • • 

cfaacQtéc emploja Mis anoéesà viikcv «m domai^^ 
nés ; il retourna msiitla à Cuiop^ct ^làg^fSk ^t^ e^-^ . 
pëditicm pbui? se-fittre ^^^idamni la néytttatw 4*101 
Uomitie de guerre et d'un homino â*<$«f • U leva uo^ 
armée de trêteiniiteboaiwrry efayan^avarelapro- 
Tinoe de Saura , noiottée m a l à-'peofoa X«nyi\par, 
les Espagnols , et pésétta daos le pays de Huancas y, 
liàtiQDl>arbare*, fièra et beiliqueuae t Ploca L'<iQraatk 
^umisepar la modérai îoa et Id douceur , ilcom- 
fls^ça km cMliaataMB» ltf»||mdeMfiariaéaaotfi»> 
ensuite dans le payi> de Cliicarpac^qui éloit ii^biLé 
'-'^menatiobgugrrtère^kMrtewgaUe^j^^ 
les propositions de l'Inea,qttiy voyant quesaiN^dd^ 
pit«oDétoitintttile,iiiarciiacoatro(ea€hicarpa9ira^ 
les délit et en tua égarante mille. Le reste se spumil 
«ans faireattcun auire efibrt pour défendra aa liberfé» 
Après leur a voir doané deagou^emcttcs^ el.avgir 
bissé dés gambofOirdaDB le piajrs , le paiaaie temnai 
ieapaa Terauae psorace gaaade eft )Àm pe*ifèifta 
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nommée Ancara ; elle reconnut Tlncapour ^QQB^ 
Mureraiii-, liit anasitôt imilée pHr uotf anlre prp*, 
viuce voisîiie et considérable à laquelle hi^ . 
toriens e^agnob dauomt h wm i'HuyaUé^^ B y^. 
abolît rabomîuable çrime de $odomie^sifréjiififil^: 
daoscetle pminee, ^ b bm VHuyaUmê.éitiKt: 
ItâÊxùa^fA pour tous -les Indieiiâ des pajs Toisiiuu 
Pacbacutéc fit moitc^im «eiMiidi^ touoiée dafis* 
ses états. Pendant ce yojrage., il fi( éieFCir plusicHiis. 
ttettkjàm^ j^fiém^ \mm Mifais publics potic^ 
l'ornement de sc^ pcoyinces. Il Mtit aussi de» n^i^ 
gsaiiis, det gruiata. et éaa gooidc» routas, pouc 
fournir aux l)esoins du peuple dans laa^aoaéeado» 
jdiflëtt^ A mioretoiir dàas* la capitale , tfois ana 
après son dépafrt , il r^ut de completter set oeito 
4iiêtM cAté de CUBÔObya ; il y enraya ua^ 
piâssante arasée dont il confia, W « on^mM^^ nmiinp 

aO'pilbee»Yupanquî ,settftèfe.Leflsainéde PInca/ 
al(»»ag^ de seiae ans , iîit de cette eai^pidiliott pow 
tfiiMtroim dm Part de la guerre, La province do 
Finan seaoïuak^ misleslvilBta^ • 
d^ibaïae, deOmdMieaet de Miscossampu prirei^ 
kaannes pourdéfisedsttleiiriîk^ smteeM* 
finceatfunestesjdcsnûUiecs d'Indiens périrent soue 



les coups des impériaux 5 alFoiblis , touchés d'ail- 
leurs de la généroMté de l'Iocà après la victoire , ces 
•peuplades se soumirent enfin. Yupanq^ui.j pour con* 
ti&uevses ccniquétes, entra daas la {ironnce.de Ca» 
zamarca , habitée par une nation aussi hardie c^ue 
gktemèie» Ce peuple* résistad'abord , et accepta eor* 
suite le joug de l'Inca aux mêmes conditions queles 
ÏRiffes MtifnàB co^QqMises*Coa»eaBtte contrée étoit 
. fertile et s% situation agréable , le prince y bâtit un 
V teinple et une ville , à. laquelle il donna' le nom.de* ' 
Ia province. Il fit ensuite son entrée triomphante à 
Cusco^ aireG^cm neveu le ^Uderinca: lls.iitrent 
reçus avec de grands honueurs. ' . . 
i fendaotj'espieice de trois ans ^ PacksoRutec assisté, 
de sou fils et de son frère, qu'il regardoit comme 
•ès coliques , dttnpa tdlit son tedipft è i'adod^ 
tration de la Justice , a la réforme des abus et à VàC"^ 
iiern^^ de son elupire. il & çoostnûré;un grand 
nombre de^superbes. édifices , d'aqueducs , de ca- 
«aiix' et de .poAts. en dili)$lsdBtes;^roviBeeSl)^lnéi'8 
orp^MQt. -qu'iL manquoit eococe.queljpie chose à Isà 
jgrandeucel^à la.sui^é de son éni{»re , il, leva: ûné, 
^Kfi^àc trente mille hommes pour iaicè de nou« 
iM^fl^ iWifiiélss 4a c^té d'Bunàsçasr hù pii&ce 
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Yupanqui eut encore la conduite de cette guerre > il 
éoitti»ttkjd'abofi|lesChiiiçhèse9, qui attsquèm^ 
i'armée impériale avecvaleur.il se livra plusieurs 
eoiftlMi^taiiglanSy dont aucimne fut décisif ^mais le 
prince bloqua l'armée des Chiuchèâes , et leur ayant 
coupé l'«au et les Tivre», ik perdirent courage et se 
soumirent d'eux^naéipes par capitulation. Après avoir 
été honoré par des marques d'approbation de la pai^ 
de rinca ^ le capitaine général entra dans le paj^ 
d*Huarea ^et commença une guerre sanglante ccmtrjB 
Chuquiopianqiia y seigneur de quatre vallées , qui 
«voit refusé de se soumettre* Cette guerre fut opîp 
aiàtre et dura Jbuit mois ^pendant lesquels l'armée 
impériale fet renouvelée trois fois. On n'emploja 
.pas moins deqqatre ans à faire la conquête de cette 
,prevliice» Chuquimànqua fht contraint de çéder ^ ^ 
le prince lui .pasdQnna son opiniâtreté. ; > 
Après eveirréglé le gou vememeot de ce pays, le 
génécalpéruvîen^ sanspecdc^Side temps , entreprit- b 
conquête des^vialléçs de Pacbacamac ,IUmac ^Chan* 
cojr etd'HoaiiieCy quiétoieot possédéespar ufi prinqei 
puissant nommé Cusmancu qaij^tenoil ie fiire de roi.: 
il s'étoit dîspoié à la défense; maîspn convint à^ajofi 
•oaiécençe qui, par la modératiou eL raiialiili^ 
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ûu prince iTupanqui ^ pcodtiûii: Vtikt ètntt» L» 
chef des vallées fut traité mottte en vassal quVo 
allié. {«Inca le fit nettie au m^ ^dee priaeee dp 
•abg. Cusraancu publia que Pachacutec étoît le 
descendant légitime du ioleâi ^ et une véfitdUie di- 
vinité à laquelle on devoit obéir et rendre hommage, 
L'Inca y aprèe avoir ainsi étenda lee bemes de 
son empire ^ résolut de cesser ses exploits militaires^ 
pour Rappliquera rétaUisseacienC da gearemeaicak 
^ivil de ses nouvelles acquisitions. Il employa six 
tanées à dbaner de nonveUes lois j à bâtir des 
iëdifîces publics et à augmenter la félicité du 
penp^. Entité il lorn» la résoluiieD d^ëteode» 
Ifncore ses domaines du côté de Caxaauroa ^ 
«n réduisant le fauMUX royauma da Gbiaia* Il 
cœifîa cette expédition au jeune prince aôn fils ^ 
gui, depuis plasieun aonéee^ i»At4té iasifak 
dans l'art delà guerre par son onde Yupanqui, lo 
plus grand génémildePeuipîfe, leqoalèsnandaalefa 
à passer le resite de ses jours dans la tranquillité* 
£e jeune prince 9 plemde feu, voyant que nsanémi 
ae disposoit.à la résistance , rattaqua avec la plus 
aire impétuosité : Pennemi cé^sta ; nau le prince 
ayant reçu des renforts , se trouva en état de £iire 
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^unesocoade ftttaqae. Il j eut tant de combats dou- 
teux , que Von ne savok pas si le jeune prince f ouv^ - 
toit venir à bout de réduire ce pays par la force des 
|Mes4 U4)£6rit au roi de Cbima le pardon et son ami- • 
li^, i<cQBdîtloD qu'il serok son vassal» Ce dernier 
. cédaci^a , 9fi tiédit au camp impériali se proslernéi 
deraeit l'Jbiea ^ -et consentit à k jiromul^tîon de 
la reijif^^ ist^s» lois péruviennes. 
. Ii?bca Pacbacntec , après avoir étendu <ïonsi- . 
4A«bfenient les iÎQAi^s de soi:^ empire, résolut de 
passer Je iN»ste de ses jours dans le repos et ia tran- 
«{uiliité^^il bonora la conduite glorieuse de son fils, 
*14tit des temples, fit construire des greniers et dés 
inapsigs ^ établit une espèce de milice dans cha- 
que province pour la sûreté de ses étals , fonda plu« 
fieutf çdû^içêj ocna çonsidéc^^lement la ville de 
CvscD , augmenta le nombre de ses babttans , et 
UjB, jp^Uûs pour ia résidence 4e8 Incas. £n un 
mot;, j après un beureuz règne de soixante-dix ans, 
il MWiit)^ et &t aussi reg^téquele plusilluslre^ 
de ses pri^éccâiSQurs. Les Péruviens le mireul ait 
SMnifavci df gff imttyf -d^swE* 



Digitized by Google 



(«64) . 

Ikca Yupànqui, dixième souverain^ 

• ■ « 

Jamais prince ne donna de plus grandes espé# 
rances en montant sur le.trône ; il possédi^ la cou-* 
fiance entière de son peuple , et poura'en faite enoora 
pinsaimer, il commençason règne par faire pne tour- 
née dans tous ses états ; après y avenir employé trois 
ans y il résolut d'entreprendre une expédition dan«r 

gereuse au-delà des Andes, vers le Paraguay. L'Inoa 

commandoiten personne; il trav.ersa des marais à ia 
lêtedeson armée, franchit des montagnes escarpées, 
fut SQuvent attaqué par des troupes de saurages ,et 
surmoiitant tous les obstacles il soumit succesdve* 
mçnt toutes les nations appelées d'un nom général 
Chonchu , ainsi que les liabitans de la province d« 
Muza , à laquelle les Ëspagpols coït donné le non 
de Moxos. Les barluires firent une alliance' airee 
rioca,*qui retourna à Cusco sans faire. aucune 
nouvelle entreprise. Mais peu après ayant leré ttna 
armée encore plus nombreuse , il s'avança dans la 
grande province de Chirihuona ntuée il Past. des 
Cbarcas. Les naturels étoient des barb4re$ fé-» 
roces ^ ils sfi céiugièrdkit dans des Uetut «ntiii^ 
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aoeot inacceaiiblça. Le mauvais succès de celte eic* 
péditicln tie pôl déiermiiier l'Inca 'à renoncer au 
dessein de réduire le royaume du Chili. Il paroit 
tfùé le principe fondamental du gonirerne'ment pé" 
ruvien consisloit à augmenter les états de Plnca» 
L'expédition du Chili quifut confiée à Sincbi-Roca, 
officier d^eûdu du sang impérial, étoit la plue 
dangereuse que les monarques du Pérou cassent ja- 
mais faîte* A aucune éptxpie les Péruviens n'avoient. 
rencoutré iant derésistauce. La première campagne 
Alt sans succès. L'Inca assembla , l'année suivant 
te, une armée encore plus nombreuse. Les trou- 
]^aâtt Chili n'étcÂéDt que dix -huit od vingt mille 
hoipmes 3 cependant on combattit une journée en- 
tièré avec tant dUatrépidité , que la • victbire de«- 
meura douteuse lorsque la nuit sépara les combat- 
fans* Le lendemain cm renouvela la bataille , èt elle, 
dura jusqu'au soir avec la niême fureur. Les com- 
battant fecottinencèrent Faction le quatrième, ctn« 
quième e( sixième jour, et ils abandonnèrent enfin 
le champ de bataille sans qu*àucun parti eût cédé uh 
seul poucç de terrein à Fautre : cependant des deux 
eôlés on prëtendoit avoir remporté la victoire. Qn 
igpore quelle fut la £a de la guerre avec les hahi* 
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tau da Chili. Oadit qa'YHpuiqai pcfnata danâsoB 

dessein , et qu'à sa mort son empiré a voit mille 
fieoes d'étendue da necd au lud : il munit peut* 

être quelques provinces , mais il est fort douteux 
ign'il ait conquis tout le Chili. 

Tâudis que ses généraux portoient ses armes 
idans les pajf les plus floigoél, il étoit ooc^pé à 

4)rDer son empire d'une infinité de beaux édifices , 

. enMout d'hospices et de temples. L'ioca jonit pen* 

dant plusieurs années d'une grande tranquilliié. 
Iiorsqn'il vît la mpita^approoher ^ il appela ses^, 
«t leur recommanda d'observer scrupuleusement 
les lois et la feligioa de leur pays. Ainsi mbnnit 
iYupanqui dans un âge fort avancé et couvert de 
^om ; il augmenta heaaeoup plusses tots qu'an- 
<cun de ses prédécesseurs., et passa pour numonar* 
que juste , sage et «agnanieM. La fiM^ecesse 4é 
Cusco fjut pendant plusieurs siècles un jweiMunent 
de 'son pouvoir et dis sa magnifioeaeeè 

TirpAC-YirPA.if QUI, onzième înc^* 

m 

Quelque temps après son avènement, cet Inca 

ht surnommé Tupac, mot qui signifié splendeur 

• 



I 

Digitized by Google 



(207) 

ou ^clat. Suivant la coutume établie, le nouveau 
^nouarque visita toutes les provinces de son vaste 
empire , et il employa quatre années dans cette 
tournée , pendant lesquelles il se comporta avec 
sagesse. Il résolut aussi, sous prétexte de civiliser 
les nations sauvages , de faire une expédition du 
côté de Catamarca. 11 pénétra , à la tête de qua* 
rante mille hommes, dans la province de Cbacu- 
puja, située à l'est de Caxamarca. Les naturels du 

♦ - 

pajs, qui étoient fort braves, défendirent fous les 
passages 5 mais ils en furent ensuite chassés et es- 
«uyèrent un horrible massacre. Yupanquilessomma 
de se rendre , ce qu'ils firent : il les traita avec beau, 
coup de douceur et de modération. Ce prince 5-»u mit 
ensuite, en deux campagnes, les habitans de Chu- 
chupuja , nomma les ministres et les officiers 
nécessaires pour le gouvernement du pays , et 
réduisit encore à l'obéissance une nation nomméa 
Passamarcas, parce que les membres qui la corn- 
posoient a voient sur le cou une excroissance comme 
les habitans des Alpes. Lorsqu'il eut fait les régie- 
mens qu'il jugea nécessaire d'établir dans ses nou- 
velles conquêtes, il marcha vers les provinces dç 
Cossa, d'Ajahuaca et de Callua ^ dont les hal»- 
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tans , aprM âmir rétîsté opioiâtreineiit ft-sM 

6e soumirent ensuite , mais bien plus par la persua^ 

sion que par la force. 

' La fatigue de ses dernières campagne^ .disposa 
rinça à goûter les douceurs du reposa il retourna 
^ns sa capitale où il s'occupa des arts ^e Voa 
exerce pendant la paix, et sur-lout de l'architec- 
ture pour laquelle il avoit beaucoup de goàt, Plii« 
sieurs des plus beaux aqueducs , beaucoup de gre- 
niers, de Ibrteresseset de temples qoeles Espagnols 
trouvèrent daus le Pérou , étoi«at les ouvrages de ce 
modarqae. Après aVrâainsi satisfait son goât peoh ' 
dant plusieurs années , il leva une armée foripi- 

■ 

dable, arec laquelle il réduisit à- son obéissanœ 
les vastes provinces d'Huauuca et de Gaauari : les 
habitans s'abandonnèrent , presque sans résistance, 
à la clémence de l'Inca. Cette dernière province 

. étoitvnedes acquisitions les plnsîmportàntesdes mo- 
narques du Pérou ^ ils i'omèreut des plus beaipc édi« 
ficesque les arcbitectosde ces temps purent élever. 

Toutes ces conquéjCes ne servirent qu'à excitée 
Pàmbitîoo de Plnca Tupac y il se disposa presque 

.aussitôt à soumettre toutes les nations qui s'étMi- 
doi^nt jusqu'aux Irontières de Quito ^ mais il nt 8t . 
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qu^oiiVrir lë cbemin de cette grande province à son 
successeur ^ car aucune des tentatives qu'il fit pouc 
engager le monarque de Quito à obéir ses lois ne 

réussirent* II. est certain que son successeur eut la 

* ' ' ' *' * ' . 
gloire de conquérir ce royaume. Ainsi le pouvoir de 

Tupac ne fut pas insurnionta)>le , comme sa bonne 

fortune avoitsemblé.l'anâoncer, et il mourut aveo 

le chagrin de voir ses. desseins frustrés par un roi 

krbare. > » 

Hu xk^'Cki^ac 9 douzième Inca. \ 

: ' . . . • ' 

• ' Haana-Capac avoît fait le métier de soldat pen^ 

dant les dbux dernières année& du règne de son 

père, auquel il succéda imtaiédîatement ; il donna 

tant de preuves de valeur et de courâge, qu'il fut 

nommé Huana^apac, mot qui signifie nti grand 

sombre de qualités bérmgues. La guerre contre le 

rot dé Quito ne fut fàmaisplus Wôlente qu'après 

jon avènement* Lesbabitans de Quito étoient fiers*, 

obstinés et belliqueux ; ils combattirent avec le 

» 

pbi^ g^nd courage ; mais ils furent toujours dé- 
faits , quoique la victoire ne lut jamais décisive , 
•à cause de la modération de VInca, qui ne pep- 
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AieUoit point à ses troupes de poursuivre les en* 
nemis , espérant qn^iU ceconnoltroîent eaGn leue 
infériorité et Ik nécessité de se soumettre à sa puis- • 
aance* Mais Quito ne fut conquis qu'apis m» 
guerre qui dura trois ans* 

Peu de temps après son retour k Cusco, Hnana* 
Capac parcourut les provinces .de son empire , pouc 
^ conformer à cette louable coutume établie parf 
aea prédécesseurs* On le reçut par-tout avecentboi»* 
sîasme. Acosta rapporte que ses sujets lui rendirent 
les honneurs divins pendant sa vie , ce qni nWoit 
été accordé à aucun Inca. Ce fut vers ce(te époque 
qu'Huana-Capac fit iàict y ea némokc de.la nais- 
SâDce de son fils aîné , cette chaîue d'or célèbre 
dont les Indiens rapportent tant de omteiUes* Sirir 
vant le calcul de Garcilasso, elle devoit avoir ^pt 
eents pieds de long. £Ue étoîtdestiaéeà UDe-darnse 
royale, à laquelle les Incas ne dédaigooient pas de 
(rendre port ; cette ^anse étoit grave et aoleorâelie , 
. et consistoit seulement en certains gestes , et à se te- 
nir.par la Biaiiiai(fiBiniedeoeccle,On-:voît pourquoi 
le fils aîné de l'Inca , son infortuné successeur, fut 
eoimtt soua le nom êtHuasvÊtr, mot qm signifie 
chaîne en langue du Pérou» Huana^Capac eut hicuir 
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tôt ua autre fils Je la iille du feu roi Je Quito^ il 
fiit nùiiitepéAtahnalpa>G*cit lui qui cKapuioit lacw 
xonne impériale à Huascâr, l'héritiec légitime y. 
quâad Piiamahard»a«:PéflOtt. 

L*Inca soumit ensuite sans diffic^kë toute la 
Tallée Ghkaa , oâi se» pMéomem . mwal( • 
terminé IjBucs conquêtes. Tous les habitai^ dta 
vallées raçnrait m lois avec xtfooonoissaiice. Il 
^alla ensuite dans le royaume de Quito, pour omei! 
ee pajade iii|icdbesédifice5,et pourleferdliaeratt 
mojen de plusieurs canaux et aquedoesr lApcèa 
avoirfiaicaitaféait ilaeniiiialcalnlikant deT^^ 
bès d'embrasser saceiigion et seslois , ce qu'ils firent 
a'étaaUfiecooiniasofeiS'del'iaea. U eut alors tom lé 
loisir jde punir les habitans d'Huancavilca qoi^ 
sous le règne précédent, aroièirt assassiné leurs 
£^uveriieurs ^ mais-ii éparjput le peuple et ne punit 
que les principaux coupables* Après avoiv omisidté 
lefaaseiuc oracle de la^ yaliée de Himac , l'Inca sonb 
ma dans les termes ordinaires les habitans de l'ila 
de Puna en Pérou. TuBipaBa. , prince de cette île 
feignit de se soumettre; il envoya une ambassada 
«vee des ptésens, pour offrir à l'Inca tous ses do* 
maines , ei pour le prier d'iionorer llle de sa pré-> , 



( ay« ) 

st>ncO, LUncâ accepta , ne soupçonnant aucune tra* 
hkoaf «it pam daps Puna am une partie de seai* 

troupes; mais tandis qu'il étoit occupé à établk. 
l'ordre et la police parmi les ioèulaires , cea iraitree 
massacrèrent un grand nombre de ses soldats et 
* jetèreni leon corps dans la mer: plusieurs .priadet 
du sang périrent parTeiTet de cette trahison. L'Inca^ 
irrité, en fit puait les auteurs d?une ftçou à la foie' 
terrible et exemplaire ; il n'y eut pas moins de mille 
insubiree etëcutésdeplusie&rsmaiiièreadifréffeDtesé 
Ce triste événement fut le sujets de plusieurs chanta 
lamentables que les Américains répétèrent-.aar Es* 
pagnoLs. Huan^-Gapac iii bâtir une forteresse àTurn* 
bès y-et l'ilé fut confiée aux soins du .gouFemeur des 
pcoy^inces voisines du continent. Le$ habitant de la 
protrincede Cliuchupuj^ reyànt l'Inca occupé à la 
conquête de Tumbès et à la révolte de i:^ujaa , s'é« 
toiént soulevésetairôient massacré tous lés officiers 
et magistrats de l'Inca, Ce prince assembla aussitôt 
ses troupes avec toute l'activité possible ^ et pl^ dé 
içage et de fureur, il marcha en personne .pour châtiée 
les rebelles, Geuz«çi, épouvantés , se retirèrent sur 
les montagnes les plus inaccessibles^ pour éviter le 
ressenlimenl d'un uionarque auquel ils n&pouvoient 
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résister en pleine campagne. Mais les femmes dés 
Chuchupnyas, plus confiantes dans la générosité 
.le rinca , vinrent au-devant de ce prince pour 
iinpIoFer èsl démence* Dès que celle qui portoit; 
la parole eut achevé son discours pathétique , 
toutes les femmes qiii l'accompagQôient élevèrent 

la voix et dirent : « O toi , enfant du soleil ! 

>. 

» refuge des malheureuk , àié pitié de nous, 

» et pardonne à nos parens , à nos maris , à nos 
» frères et à nosenfans '** L'Inca^ toucpié de ces 
prières et du repentir des rebelles , leur pardonna : 
ils devinrent ses plus fidèles su jefis. 

Après avoir appaisé. ainsi cette dangereuse ré-^ 
Volte, PInca joignît le pays des Mahtaeses k ses 
éiats, ainsi que plusieurs nations voisines qu^ii 
conquit ; il avoit été absent pendant quelques an-* 
nées de sa capitale ^ et il j retourna vers le temps 
dù secélébroit la féte du soleil. Huana-Capac y étala 
uneg^ande magnificence; Ensuite ilrésolut de visitée 
une seconde fois toutes ses provinces, afin de laisser 
sesétatsdanéune paix profonde ^carilvieillissoit. Il 

faisoit cette nouvelle tournée quand il apprit que la 
provincedeCaranqaes'étoitrévoItéeet avoit faicuno 
ligue avec les nations voisines* Il résolut d'attaquer 
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'.Us rebcUes, et, dans cette vue, il s*avaDçaà la téte 

.de sou armée ^ on livra plusieurs batailles | et les ré- 
rtMs ayant été tentièrement défaits , plusieurs miU 
liera furent faits prisonniers, et les plus coupables | 
|itt nombre de deux mille , mis à mort. 

Aussitôt après avoir ëtouflé çette rébellion , Tinca 
revétitAtahualpa , sonfiIsnatnrelqu*ilcbërissoit,de 
laâouverainetéde Quito: c'est ce qui donna lieu en^ 
autte à la guerre civile entre ce prince et son frère 
Huascar« Il paroit que ce démembrement de l'em« 
pire et le caractère d'Atahualpa donnèrent lieu à 
des prédictions alarmantes, du vivaùtméme d'Hua* 
ua-Capac.Tous les historiens espagnols parlent aussi 
d'une pvopbétie à laquelle toua les Péruviens ajou* 
toient foi : elle annonçoit que l'empire seroit détruit 
• par un peuple extraordinaire, vêtu d'une manière 

ëlrange, et dont l'air étoit épouv^antable à cause 
de sa longue barbe* Quoi qu'il en soit , il parait que 
de funestes presseutimens agitèrent l'Inca , et qu'il 
a^occupa des moyens de maintenir , après sa mort , 
Utiu^nquiilité de l'empire. Sur ces entrefaites, il éta- 
Mit^itcoor à Quito , et comme les cbakurs j étoient 
exçe^ives , il jugea à propos de se baiguer dans 
un lac du voisioage , ce qui causa sa mort. Il fut 
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fout«à-coup saisi d'une fièvre dont il mourut tm 
peu de jours , après ayoir régné pendant plustear» 
années avec honneur et justice. Sa mort arriva buic 
«nuées ayant la première ezpéditiofi'de Pizante. - 

' » . , ■ ■ » f 

I 

HuASCAR, treiziémé^ Jnca, et Atahu alpa« 

6071 frère, roi de Quito et usurpateur 
de Vempirem 

, Huascar régna l'espace de cinq ans sans troul^ler 
en aucune façon son frère Atahnalpa dans la pos» 
session du rojraume de Quito. Suivant ^elqMeshiSf 
toriens , Huascar réclama Quito comme faisant par«^ 
tie de l'empire des Incas ^ ce qui donna lieu à la 
guerre civile qui s'éleva dans la suite. D'autres Pim- 
putent à Tambition d' Atahualpa, qui vouloit étendre 
Wi domaines. Tous conviennent qu'Huascar pro» 
mit de confirmer la cession faîte par son père k con* 
ditîon , qu'Atahualpa posséderoît ses états comme 
iîef de l'empire, qu'il seroit tenude rendre hommage 
à l'incaj et qu'il ne cherclieroil jamais à étendre ses 
donoiaines* Atahualpajr conientit et promit d'accomr 
pagner, dans peu tic temps, son irère à Gusco^avec 
tous les Guracas et les seigneurs de son royaume » 
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mais au lieu de tenir parole , il mit une armée sw 
pied, commença les hostilités, défit son frèroet Je 
fit prisonnier , comme nous l'avons rapporté dans 
cet ouvrage, Ataliualpa se vit lui-même , peu de 
temps après, en proie aux usurpateurs espagnols. 
Ainsi finit Pempice des Incas, après avoir doré 
l'espace de treize générations , dans l'état le plus 
florissant de l'Amérique mérîdiouale, tant par U 
politesse des habitans que par leur magnificence. 

Aucun historien moderne nVoit encore traité à 
fond cette intéressanle partie de l'Histoire d'Amé- 
rique : quelques auteurs espagnols en avoîent parlé 
pus ordre et d'une manière conftiseetproUxe. 



FIN. 
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LIVRE IV 

r 

Soulèvement des Péruviens. ~ Siège de 

Cusco par Manco'lnca. — Mort de Juan 
Pizarre. ^Retour d Almagro au Pé- 
rou. — Rxil volontaire de t Inca. — Dis^ 
persionde l'armée péruvienne* ix5 

LIVRE Vi 

Guerre civile entre les Espagnols. — Dé- 
jection du parti de Pizarre. — Arresta- 
tîon de Femand et de Gonzale , frère 

du Gouverneur. Évasion de Gon- 
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zale et d'Alphonse (VA lyaradom— Com- 
bat desSal%ss. — JDé/aite du paHid'Al- 
magro. — Mort de Rodrigue Orgognoset 
de don Diegq* 146 

LIVRE VI. 

Expéditions de Gonzale et dOrellana» 
Domination de François Pizarre. — 
Arrestation de Fernand Pizarre à Ma-- 
dridn — Mesures adoptées par CharleS" 
Quint pour pacifier le Pérou. — Co/i- . 
furation contre François J^izarre. — 
Mort de ce Gouverneur et triomphe du 
parti d'AlmagtOm. 17$ 

PIÈCE JUSTIFICATIVE. Harangue 
du Père Vincent Valverde^ Aumônier 
des troupes de Pizarre ^ à linca Ata- 
hualpa. 207 

TABLEAU HISTORIQUE de lOri- 
, gine des PérunenÉ et du Règne de leurs 
Incasm ,2x3 

MajstcO'Capac , premier Inca. a 16 
SiNCHi'RoCA , second Inca. z^'j 
LloquS' yuFANQzri , troisième Inca» 

252 
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Matta-Capac, quatrième Inca. 2.Z6 

CapaC'Vvjpaj^çui, cin^iéme Inca» 

340 



YAnuAKiiUACAC , Septième Incu. 247 



Fachacvtec, neui^ième Inca* 267 
Inca^Yvpanqui f dixième Inca, 364 
,TuPAC'YuPANQUT,onzième Inca. â66 
'Huana-Cafac , douzième Inca. 3G9 
'HuAsCAR^ treizième Inca ji ei j4tA' 
MUALPA, rot de Quito et usurpateur 
de l'empire. 270 



lacA'PiOCA f sixième Inca» 
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yiRACOCHAj huitième Inca. 
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